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A M' L'AVOCAT 

EMILE MATTIROLO 



Cet ouvrage vous revient à bon droit et à plus 
d'un titre à vous, mon ancien élève: je Vai ébauché 
pendant les doux loisirs que votre amitié m'a ména- 
gés, cet automne, à votre villa de St-Genis: e* est un 
fruii de votre campagne. 

Veuillez donc Vagréer cornine un souvenir de ces 
beaux jours hèlasl trop tot passés , et comme Vhom- 
mage d'une amitié qui ne passera pas. 

Turin, le 1 er novembre -1874. 



I. 0. MELLÈ. 
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QOELQUES MOTS D'ÀVÀNT-PROPOS 



Cet ouvrage n'a pas la prétention d'ètre une grani- 
maire. Ce ne sont pas les grammaires qui manquent 
en Italie; peut-ètre mème y en a-t-il trop. Tel est du 
moins Favis de bien des gens sensés , juges très- 
corapétents, qui ne se permettraient pas une boufade. 
Mais il suffit que nous en ayons pris note au courant 
de la piume pour que nous nous hàtions, (c'est pour 
nous un devoir et un besoin), de rendre hommage 
aux travaux consciencieux de nos collégues M. M. Botta, 
Poerio, Leitenitz, Monastier, Ghiotti, Ramat, etc., dont 
les grammaires méritent la vogue qu'elles ont obtenue. 

Quant à nous , nous n'avons voulu que faire un 
simple livre de lecture, mais combiné de manière à 
servir de cours préparatoire à Tétude de la gram- 
maire. Telle a été notre pensée. Voici maintenant la 
marche que nous nous y sommes tracée. 

Entre deux méthodes, Fune simplement pratique, 
ou plutòt empirique, et Tautre s'attachant de préfó- 
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rence et presque exclusivement à la théorie, à l'ex- 
position raisonnée et graduelle des règles . il nous 
a semblé qu'il y avait place pour une qui fìt mar- 
cher de pair la théorie et la pratique; et encore en 
ceci nous aurons, aux yeux de quelques-uns, le tort 
d'ètre du juste-milieu. Patience! nous y serons cn 
honne compagnie. 

Il ne faupas d'ailleurs oublier que cet ouvrage 
s'adresse aux Italiens; que leur langue doit servir de 
point de départ et de comparaison à quiconque veut 
les initier à l'étude d'une autre langue, surtout si 
elle a, comme la francaise, bien des points d'affinitc 
avec la leur. 

Voilà pourquoi nous avons tenu surtout à faire 
ressortir le caractère difterent de notre orthographe 
essentiellement étymologique, tandis que i'italienne est 
plutòt mphonique. Celle* ci, auriculaire, est assujétie 
à la prononciation et n'a pour but que de représenter 
le son par le moyen des lettres, rejetant toutes celles 
qui ne servent pas à l'expression du son, 

Celle-là au contraire est plutòt oculaire ; elle veut 
avant tout représenter aux yeux le caractère étymo- 
logique du mot et c'est la prononciation qui doit 
s'y plier aux exigences de l'orthographe. Cependant 
comme les deux langues dérivent toutes deux de la 
langue latine, malgré ces diflerences orthographiques 
et celles des désinences, il y a toujours dans les mots 
un point de rapprochement où se reconnait la com- 
munauté de leur origine. C'est ce point de rappro- 
chement que nous avons voulu mettre pour ainsi 
dire en relief; aussi dans nos exercices de pronon- 
ciation avons^nous pris à tàche de rapprocher les 
horaonymcs et de piacer au dessous le mot italien, 
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correspondant; de cette manière, tandis que l'oreille 
est frappée par la langue parlée , les yeux le sont 
aussi par la langue écrite , et l'orthographe s'ap- 
prend en mème temps que la prononciation — surtout 
sous la direction d'un maitre habile , sans lequel , 
malgré toutes les règles, il est impossible d'apprendre, 
si ce n'est a bien écrire , du moins à bien parler , 
à bien lire. ^ 

Nous avons tàché aussi de faìre suivre chaque mot 
de ses dérivés , afin que les élèves pussent mieux 
saisir dans les mots francais l'utilité de certaines let- 
tres , qui , inutiles , du moins la plupart , à la pro- 
nonciation , à la représentation du son, sont néces 
saires pour la fprmation des dérivés. Il nous semble 
que les élèves parviendront ainsi plus facilement à 
trouver , à former et à écrire correctement les mots 
francais et cela sans Faide des dictionnaires qui 
souvent sont plus traditori que les traducteurs. 

Nous avons placé ensuite sous les yeux des élèves 
les verbes auxiliaires conjugués sous toutes leurs for- 
mes afìn que les professeurs s'en servissent comme 
d'exercices de. prononciation : il y aurait là doublé 
profit et ce serait un point essentiel: car le verbe 
est Tàme de la phrase, et si l'on veut que les élèves 
puissent au plus tòt s'essayer à parler francais , il 
faut avant tout qu'ils àpprennent à manier les verbes: 
c'est leur pierre d'achoppement, non pas seulement 
. pour Tortographe , mais aussi et surtout pour la 
langue parlée. 

Enfin nous avons cru apporter notre part de con- 
'cours à ceux de nos collégues qui par leurs écrits 
comme par leurs lecons ont tant conlribué à répandre 
en Italie la connaissance de la langue frangaise ; 



Di 



— Vili «— 

c'est à leur jugement que nous soumettons notre 
essai, heureux s*ils le jugent digne de leur attention 
et s'ils veulent nous honorer de leurs critiques, dont 
nous profìterons pour faire mieux. 
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REGOLE DI PRONUNCIA 



ALFABETO FRANCESE. 

L'alfabeto francese ha venticinque lettere , di cui 
sei sono vocali: 

a, e, i, o, m, y 

e venti consonanti: 

c, d, /*, g, h, j t l 9 m, n, p, q, r, 
bé, cé, dé, eff. » » » eli', emm, enn, pé, cu, err, 

S 9 t f v,w 9 x 9 z. 
esse, té, vé. iks, sède. 

* ■ 

VOCALI. 



Questa vocale ha in francese' tre suoni : V stretto 
o acuto e breve , che predomina; 2° largo o grave, 
quando è seguita da s o da z 9 nelle desinenze in 
assion, abre 9 aòrer, adre 9 adrer, aure, avrer, in aille 
nei nomi (ma non nei verbi), — nella maggior parte 
delle desinenze in as e nei dissillabi in are , arre , 
aron, arron e derivati (se i'a è preceduta da conso- 
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nante) e nei dissillabi in abie; 3° gravissimo o larghis- 
simo quando è distinta dall'accento circonflesso (1), 
Negli esercizi di pronuncia noteremo cogli esempi 
alcune eccezioni. 

Vi sono in francese tre specie di e: 1° Ve che si 
dice muta , la quale può essere 1° nulla, quando è 
preceduta da dittongo come in ; dévouement , voie , 
Savoie, le foie; quando è in fine di sillaba prece- 
duta da un'altra e stretta , come : musée , Orphée , 
fiancée; quando è preceduta da g e seguita da una 
delle tre vocali sonore a, o, u ; non è allora che 
un mero segno ortografico, come in: orgeat, geólier y 

[\ ) ACCENTI. 

« In francese , dice il Botta nella sua dotta grammatica , il solo 
« e vero uffizio dell'accento è di far pronunziare più stretta o 
« più larga la vocale che esso segna. » 
Vi sono tre accenti in francese : 

4° L'accento acuto (aigu) ' si mette 4° sopra Vé chiusa {fer- 
mi*) che termina una sillaba o che precede Ve muta: été, café, 
matinée; 2<> sull'e aperta seguita da g: colléye, siége; 3° in alcune 
parole sopra Ve mezzanamente aperta : avénement. 

2° L'accento grave * si mette \° sopra l'è aperta che termina 
una sillaba o che è seguita da una consonante articolata coll'e 
muta : colere, brève, je séme; <2° sopra l'è aperta delle parole ter- 
minate in es in francese, in esso in italiano , come procès , près, 
succès (eccettuato les, des, ces, mes, tes, ses, tu es], come segno 
grammaticale si mette sopra le preposizioni à e dès e gli avverbi 
là, où per non confonderli con il a verbo, dés , ta, articoli, ou 
congiunzione ; si mette anche sopra Va di : cà, degà, déjà. 

3° L'accento circonflesso 4 si mette sopra certe vocali lunghe, 
rendendone il suono più largo , ed indica per lo più la soppres- 
sione di una o più lettere: bài basto, bète bestia, ecc. Si usa an- 
che in alcune parole come segno distintivo : mùr , maturo , per 
distinguerlo da mur muro; sùr sicuro, da sur sopra. 
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pigeon, gageure, Jean; ed anche nel collegamento delle 
parole che si pronunziano con un solo fiato, come : 
une amie, un'amica ; Ve di une si elide soltanto nella 
pronuncia un' amie, fidèle épouse; 2° muta in se stessa, 
ma significando la sua presenza nel dare alla precedente 
consonante un suono spiccato, facile, parole, sala- 
de, patte, robe (1); 3° semi muta come in je, me, te, 
de, se, ce, le, retenir, relever. 

2° E aperta con consonante dopo, ma nella mede- 
sima sillaba; come in : vertu, vert, vers, cet, bonnet; (2) 
ed allora può essere acuta come in trompette, herbe, 
chef, bref, sei, autel; o grave e lunga, come quando è 
distinta dall'accento grave o dal circonflesso. 

3° E chiusa o stretta quella che è distinta dall'ac- 
cento acuto , o seguita da z , o dalla r non artico- 
lata : témérité, couper, le nez du berger. 

» 

M 

Questa vocale ha lo stesso suono che in italiano; 
ma quel suono è più lungo nelle parole che hanno 
per desinenza un e muta. 

© 

Ha due suoni: il suono lungo e chiuso V quando 

(4) Quando l' e trovasi preceduta da i oda u, non formando queste 
dittongo con altra vocale, ed anche da y, quantunque questi for- 
mi dittongo con vocali precedenti, Ve si pronuncia in maniera 
sorda e poco sensibile, ma però sensibile abbastanza perchè si 
distingua l'articolazione di una sillaba. Il suono di questa è breve 
e sorda; si ottiene dal prolungamento che si fa sopra le vocali t 
ed u : comédie, harmonìe, abbaye, tue, vue. 

(2) Vi sono poche eccezioni come: dessus, dessous, dedans, de- 
hors; e la particella iterativa re, anche quando è seguita da s 
raddoppiata : ressentir, ressaisir, eccetto ressusciter, che si pro- 
nuncia réssusciter. 
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è seguito da s; 2° quando Vo è circonflesso; 3*nel- 
Vo finale o seguito da una consonante muta in fine 
di parola: zèro, ècho, pot, abricat. 

11 suono aperto e breve: 1° nei derivati di quelle 
parole: abricotier, poterle; 2° quando è seguito da r, 
o da una consonante sonora con cui fa sillaba: horloge, 
horoscope, dot; 3° nei derivati dio$: osselet, ossifier; 
nel verbo: je vole (volare), ma lungo nel voler (rubare) ; 
4° in rosse, bosse, crosse y notre, votre, ode, épode, 
loge. , 

W 

Ha un suono particolare, il quale non si può im- 
parare che a viva voce. 



Vale come i semplice: martyr; obbene come dop- 
pio i quando trovasi tra due vocali, ed in pays e 
suoi derivati, benché seguito da una consonante. 

Eccezioni — La maggior parte dei nomi proprii 
d'origine spagnuola o tedesca: Loyola, Bayonne, Ma- 
yence si pronuncia Bayonne. 



■ 
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DITTONGHI E VOCALI COMPOSTE. 

JZ , QE , seguite da una consonante, valgono Yè 
chiusa: (pcuménique. 

— Ai, ei, si pronunciano cornee aperta, lait, laid, 
mais, baiai, faix, fait , paix, niais, trait, neige, il 
neige, Seìgneur, le bey. 

Osservazioni: Ai ha il suono dell'e chiuso nei 
verbi: je parlai, je chantai, j'ai, je chanterai. 

Ha il suono dell'e semi-muta nel participio pre- 
sente del verbo faire, faisant, e nei suoi derivati. 

Ais, ait, il suono dell'é aperta. 

— Au che corrisponde alla sillaba italiana al, Eau che 
corrisponde a elio si pronunciano come V6 chiuso 
e lungo, a meno che siano seguite da r, da g duro, 
da st o dalla sillaba to, in questi casi ed in alcune 
altre parole hanno il suono aperto. 

Esempi: 6 chiuso. Manteau, chaud, bedeau, bureau, 
auge, faux, étau, noyau, beau, épaule. f 

o aperto. Laure, Maure, j'aurai, etc. Auguste, aug- 
menter , austère, autorité, Paul, taureau, auberge, 
audace , naufrage , mauvais , paupière , autel , au- 
thentique, fauteuil, épaulette. 

— Eu, ceu, hanno per lo più un suono cupo o chiuso: 
peu, feu, ceux, je peux, tu peux, il peut, je veux, 
tu veux, il veut , hideux , heureux, noeud, neveu, 
chartreux, furieux, meule, meunier, lieu, jeùne, jeù- 
ner, beugler, jeudi, feutre, neutre, creux. 

— Suono aperto con r dopo , o quando precede 
una sillaba muta: coeur, choeur, soeur, heure, demeure, 
ils peuvent, ils veulent, Europe, fleurir, meute, preuve, 
aveugle, fleuve, veuve, oeuvre, fureur, pudeur, beurre, 
seule. 



► 
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• 

Nel verbo avoir , eu si pronuncia come pretto u. 

Oi, ois, oix si pronunciano come u-a toscano : la 
foi, le foie, une fois, une noix, je noie, le mois, moi, 
soi, la soie, que je sois, qu'ils soient. 

CE si pronunzia oi in: poéle, poélon. 

Eccezioni: Le voci roìde, roidir, roideur si pro- 
nunziano come se fossero scritte raide, raidir, rai- 
deur e molti le scrivono a questo modo. 
. In oignon, encoignure, non si pronunzia Vi; ognon, 
encognure. 

Ou sempre chiuso e cupo come Tu toscano : fou, 
mou, clou, trou, doux, vous, nous, cour, court, toux, 
tout, tous, la tour, le tour, le four, chou, bijou, 

Dieresi — Trema. Le doppie vocali : ai, ei, au, eu, 
ei, oi si pronunciano separate ciascuna col suo suono 
proprio e fanno due distinte sillabe , allorquando la 
seconda è distinta da (••) è , », ii, segno ortografico 
che si dice in francese: trema. 

Saul, naif, hai'r, aieul, iambe, cigùe, aigùe, hé- 
rome, j'arguè, Noél, Isa'ie, 

L'accento sull'I in ei, ey, eu scioglie il dittongo 
come il trema: réunion, réitéré, velléité. 

VOCALI COMPOSTE CON CONSONANTI 

Nelle vocali unite in sillaba con m o n, queste due 
consonanti si strozzano e perdono ogni minima ri- 
sonanza quale l'hanno in italiano: ambizione. 

, Si pronunciano: an. 
am l ancre, encre, ambassade, ambassadeur, tam- 

« tour, mmm. », ,.„>, „n g , 

en È sens, sans, cent, je sens, tu sens, il sent, avant, 
\ Avent, envie, jambon. 
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im 



in 



ISi pronunciano come en in vento. 
faim, fin, pain, pin, peint, sain, saint, ceint, 
sein, seing, simple, capucin, olympe, lynx, 
romain, la main, maintenir, symbole, syntaxe, 
dessein, dessin, destin. 

oin — Si pronuncia come oen. 

témoin, moins, soin, point, poingt, besoin. 
om ) on, l'on, onde, bombe, bombarder, nom , 
011 t non, pronom. 

um \ •un, parfum, humble , à jeun , brun , aucun, 
ewn ( ( l ue l ( I u ' un > importun, emprunt. 

La vocale semplice e la rispettiva consonante , ri- 
prendono ciascuna il loro suono naturale, qualora la 
consonante è seguita da altra m o n, oppure da una 
vocale Qualunque: un, u-ne;'fin, fì-ne; sairì, sai-ne; 
année, a-nnce. 

Osservaziom. 

Em, en si pronunziano come Ve di vento : 1° nelle 
parole derivate da lingue straniere , ed allora si ar- 
ticola pienamente la m e la n, come un è aperto 
specialmente nelle finali: amen, Jérusalem, item, hy- 
men, Edem, lichen, harem; 2° quando le mm nn tro- 
vansi tra due e : antenne , ennemi , garenne , renne , 
étrennes ; quejeprenne; 3° nelle parole terminate in 
ew, éen f ien, yen, européen, européenne, chrétien, chré- 
tienne, antienne; le tien, la Henne, le mien, la mienne; 
4° nei verbi tenir e venir; je viens, je tiens. 

Emm-ernn non iniziale suonano a: violemment , 
solemnel, solernnellement ; sola-nel, viola-ment. 

Emmener si pronuncia a-m-mener e cosi anche : 
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ennoblir, ennuyer, ennui, ennuyeux, enhardir, ennivrer, 
ennoblir, enorgueillir, enharnacher : an-harnacher. 

Ent nella terza persona plurale dei verbi è mero 
segno ortografico, e sarà perfetta sillaba muta se pre- 
ceduta dai dittonghi sillabici ai, ci, oi; ih chantaient, 
ils ploient, qu'ils soient. Ma se preceduta da i, u sem- 
plici, o da y, e massime da consonante colla quale 
formi sillaba, questa va allora proferita come è breve: 
ils prient, ils rient, ils saluent, ils jouent, ils payent. 

Im-in non sono mai nasali se seguite da altra m 
o n, o da vocale : immémorable, immortel, inné, in- 
novò, inexact, image, inobservé, inodore , inhumain , 
innocent, innombrable, si pronuncia: i-nnombrable. 

La vocale i conserva il suo suono naturale in al- 
cune parole straniere come: Sélim, Ibrahim, Olim , 
palingénésie, in petto, in folio. 

Um che ha il suono di eun in parfum, humble, ha 
quello di on in lumbago, e di ome in album, factum, 
maximum, forum, opium, (Albome), ecc. (Acad). 

Un ha il suono di on in : junte, nuncupatif, de prò- • 
fundis, punch. 

CONSONANTI FINALI 

C, F, L, R sono le sole che risuonano per lo più 
in fine di parola 

Ma tacciono : in C accroc, almanach, échecs (scacchi), 
estomac, tabac, r accroc, escroc, lacs, blanc, respefit e 
simili. 

In donc si pronuncia soltanto se trovasi al princi- 
pio di un membro di frase : votre frère vous aime , 
donc vous devez Taimer; — in avec, se è solo come 
avverbio, in échec; — ma non in échecs (scacchi). 
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F. in clef, serf, cerf-volant, al plurale beufs e omfs, 
in beuf-gras, beuf-salé, amf-frais, ceuf-dur; in neuf 
(nove) salvo in fine di frase, in chef d'ceuvre, ma non 
in chef-lieu. 

L. in fusil, coutil , outil, chenil, baril, cui, pouls, 
soul, fils, persila gentil, genti Ishommes, ed è mouillée 
al singolare gentilhomme , come in gentilhommerie , 
babil, cil, perii, e mil (miglio). 

fì. che suona in tutte le desinenze in ar, air, or, 
ir, oìr, eur, salvo in monsieur, è nulla nelle desi- 
nenze dell'infinito in er, e nella più parte dei voca- 
boli in er, berger, meunier; ma si pronuncia in a- 
mer, cher, ver, vert, vers, fier, la mer, enfer, hier, 
e nella più parte dei vocaboli derivati dal latino o 
dalle lingue straniere; Lucifer, messer, magister, Lu- 
ther. 

M, N 

dànno il suono nasale alla vocale precedente colla 
quale l'anno sillaba; risuonano soltanto nella maggior 
parte delle parole di origine straniera, e così anche 

B, D, G, P, Q, S, T, V, X, Z 
che non vanno generalmente profferte, risuonano però: 

B. in Job, Achab, rumb, club, Jacob, radoub. 

D. in le Cid, le sud, le Sund, David, Nembrod , 
Stralsund, nord-est, nord-ovest. 

G. in Gog, Magog, Wurtemberg, zig-zag, Brande- 
bourg, joug (il giogo). 

P. in Alep, Cap, cep de vigne, Gap. 

Q. in coq (gallo), ma non in coq d'Inde, ed in cinq 
(cinque) dinanzi a vocale o in fine di frase. 

5. in gratis, pcospectus, Brutus, jadis, tourne-vis, 
lis (giglio), iris, aloès, as, Adonis, Vénus, lapis, mais, 

Mellè. 2 
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choléra-morbus, blocus, dervis, laps de temps, rèbus, 
ours, mars, sinus, en sus, ed in sens, salvo in sens 
commun : suona in tous pronome. 

T. in Brut, luth, le fust, l'indult, le lest, le gra- 
nit, la dot, le zist et le zest, foa&t, transit, deficit 
ed altre parole latine; le tact, distinct, net, gratuit, 
subit, Christ ( ma non in Jésus- Ghrist.) 

X. in Phénix, larinx, sphinx, linx , index , silex , 
Pollux, le Styx, ed altri nomi proprii. 

Z. in Gaz, Suez, Metz, Alvarez, Cortez. 

' CONSONANTI SIMILI 

DOPPIE IN MEZZO ALLE PAROLE. 

All'opposto della lingua italiana, la francese rifiuta 
di fare sentire le doppie consonanti; esse si legano 
tutte due alla vocale seguente, e si pronunciano come 
se n'è vi fosse che una sola. 

Abbi si pronuncia a-bbé, sabbat, sa-bbat, affable, 
connu, su-pplier, co-rriger, co-mmencer, occuper. 

Però vi sono alcune parole in cui le consonanti 
doppie c, g, d, /, m, n, r, t y devonsi suonare. 

Il maestro noterà quelle parole negli esercizi di 
pronuncia. 

Nota. — Dopo Te, il raddoppiamento d'una conso- 
nante equivale d'ordinario all'accento grave ; il fette 
(jète) y ma l'è si pronuncia allora più breve. 
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REGOLE ED ESERCIZI DI PRONUNCIA 



B 

Bai, balle, ballai, ballet, bari, banc, bas, je bats, 

Ballo, palla, scopa, balletto, bando, banco, calza, batto, 

tu bats, il bat, bas, basse, bah! bat, bàtir, 

batti, batte, basso, bassa, da vero ! basto, edificare, 

beau, beaux, baux, bon, borine, bonbon, bond, 

bello, belli, affìtti, buono, buona, confetto, balzo, 

bondir, boue, bout, but, je bous, tu*bous, il bout, 

balzare, fango, estremità, scopo, bollo, bolli, bolle, 

brigand, briguant, brou, brout, brut, brute, butte, 

brigante, brigante, mallo, vetta, rozzo, bestia, monticello, 

je bus, tu bus, il but. 

bevvi, bevesti, bevve. 

C 

C, si pronuncia col suono duro del k dinanzi a, 
o, k, /, r, ed infine di sillaba. 

Cabale, caban, cabane, cacao, cachalot, cadavre, 

Cabala, gabbano, capanna, cacao, capidoglio, cadavere, 

cacher, cachet, cache, cachette, cachou, cadenas, 

nascondere, sigillo, nascondiglio, caccili, lucchetto, 

cadence, cadet, cadran, cafard, cahin-caha, ca- 

cadenza, figlio minore, quadrante, ipocrita, così così, ca- 

liutte, cahot, cahoter, Cahier, càliner, càlinerie, cà- 

supola, balzo, trabalzare, quaderno, blandire, carezze. ca- 

lin, canon, carton, cartouche, clou, cloutrier, 

rezzevole, cannone, cartone, cartuccia, chiodo, chiodaiuolo 
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cocher, cocasse, cor, corps, Coran ou Koran, 

cocchiere, ridicolo, corno-collo, corpo, Koran, 

cordon, cosse, cossu, costume, coutume, còte, cò- 

cordone, guscio, riccone, costume, uso, costa, co- 

toyer, couard , eou, coup , coupé , crapaud , cràne, 

steggiare, codardo, collo, colpo, taglio, rospo, cranio, 

cravache, crainte, craindre, craintif, crin, crinière, 

scudiscio, timore, temere, pauroso, crine, criniera, 

cristal, cri, crise, eroe, croc-en-jambes, accroc, croix, 

cristallo, grido, crisi, uncino, gambetto, squarcio, croce, 

jecrois, croire, croitre, croyant, croissant, cru, 

credo, credere, crescere, credendo, crescendo, creduto, 

cruo, crue, crùe, crù, crue, crù, 

cresciuto , creduta , cresciuta , crudo , cruda , fondo proprio , 

crue, eruche, cuir, cuìre, cuisine, cuisinier, 

accrescimento, brocca, corame, cuocere, cucina, cuciniere, 

cuisinière, coflsin, cousine, coussin, condamner (1). 

cuoca, cugino, cugina, cuscino, condannare. 

C suona g in second. 

* 

C ha il suono di s dinanzi ad e, ed anche di- 
nanzi a, o, u, quando è segnato colla cediglia. 

Atrocité, caducité, capacitò, celui-ci, celui-là, ceux. 

Atrocità, caducità, capacità, questi, quello, coloro, 

celles, acide, acerbe, commerce, contumace. 

quelle, acido, acerbo, commercio, contumacia. 

Le^on, gargon, format, re$u, commer^ant. 

Lezione, ragazzo, galeotto, ricevuto, commerciante. 

Che — SeH 

Seguite da una vocale si pronunciano come in ita- 
liano sci, scienza; sce, scena; scià lo Scià di Persia. 

Schisme , schismatique , schiste , chat, chatte , 

Seismo, scismatico, scisto, gatto, gatta, 

(4) La m è nulla in questa parola, nei deri\ ariti di damner e in 
automne ; n in monsieur. ' 
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chattemite, chatière, char, charrette , charretée, 

bacchettone, gattaiuola, carro, carretta, carrettata, 

charretier , charrier J charrier , enarro i , charron , 

carrettiere, ceneracciuolo, carreggiare, carreggio, carradore, 

charme, chapeau, chàteau, chàtelain, cMsse, chasse, 

aratro, cappello, castello, castellano, reliò,tiario, caccia, 

chasser , chasseur , chasseresse , cheveu , cheval , 

cacciare, cacciatore, cacciatrice, capello, cavallo, 

chevaux , chevaucher , à chevauchons , cheminer , 

cavalli, cavalcare, a cavalcioni, camminare, 

chemin, cheminée , chemise , chemisette, chenil , 

cammino, camino, camicia, carnicino, canile, 

chétif, chétive, chérir , chóri, chez, chair, chef, 

meschmo, meschina, amare, amato, presso di, fra, carne, caro, 

chère, bonne chère, chaire, chaise, chène, chènevis, 

cara, buona vita, cattedra, sedia, quercia, canapuccia, 

chènevotte, chicane, chicatter, chicaneur, chicaneuse, 

lisca, cavillazone, cavillare, cavillatore, cavillatrice, 

chiche, pois ciches, chien, chienne, chiffon, chiffonner, 

spilorcio, cece, cane, cagna, cencio, scipare, * 

chiffonnier, chiffonnière, chiffre, chiffrer, chocolat, 

cenciaiuolo, cenciaiuola, cifra , far conti, cioccolato, 

chose, choc, choquer, chaine. 

Còsa, urto, urtare, offendere, catena 

Chaume, chaumière, chòmer, chòmage, 

Stopia, capanna, cessare di lavorare, cessazione di lavoro, 

fètes chòmées , chauve , chauve-souris , chaussures, 

feste di precetto, calvo, pipistrello, calze, 

chausser, chauffer, chauffage, chaudière, chaudron, 

calzare, scaldare, scaldamento, caldaia, piccola caldaia, 

chaudronnier, pèche, pècher, pècher, 

calderaio-, persico o pesca, piantaci persico, pescare, 

pècheur, pècheuse, péché, pécher, pécheur, pécheresse, 

pescatore, pescatnce, peccato, peccare, peccatore, peccatrice, 

Michel, archévèque, Patriarche, Bachique, Achille. 

Michele, arcivescovo. Patriarca, Bacchico, Achille. 



Digitized by Google 



I 



- U — 

Eccezioni 

— Ma nelle parole seguenti ed altre simili estratte 
per lo più da lingue orientali eh si pronuncia come k : 

Achab , Anacharsis, Anachorète, Archaisme, Ar- 
change, Àrchéologie, Archiépiscopal , Bacchus , Bac- 
chante, Catéchumène, chalco<rraphie, chaos, chirogra- 
pliaire, choléra-morbus, chorus, choréographe, choeur, 
Choriste, Eucharistie, Jéricho, Lichen, Chanaan, Ma- 
chiavel, Michel-Ange, Psychologie. 

— Cosi , cioè col suono del ka t si pronunzia il eh , 
quando è seguito da una consonante; 

Christ, chrétien, christianisme, chrétienté, Cloris, 
chronique, chronologie, etc. 

■ 

SUONO. ITALIANO. 

Date, je date, la datte, déceler, desceller, desseller, 

Data, dato , dattero, svelare, dissuggellare, dissellare, 

décent, jedescends, descente, décente, défaire, déferer, 

decente, discendo, discesa, decente, disfare, condiscendere,. 

déferrer, dégouter , degoutter, délacer, délasser , 

sferrare, disgustare gocciolare, dislacciare, ricrearsi, 

délit, je delie, déni, je dénie , Denys , différend, 

delitto, sciolgo, rifiuto, nego, Dionisio, contestazione, 

différant, different, differente, difference, differemment, 

differendo, differente, differente, differenza, differentemente, 

doigt(i), jedois, tu dois, il doit, donc, dont, don. 

ditto, devo, devi, deve, dunque, di cui, dono. 

JF 

SUONO ITALIANO. 

Faim, famine, fin, fin, je feins, tu feins, il feint, 

Fame, carestia, fine, fino, fingo, fingi, finge 
\\ ) G è nullo in doigt, legs, in vingt e derivanti. 
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feinte, la faux, faucher, faucheur, faux, fausse, 

finta, falce, falciare, falciatore, falso, falsa, 

fausseté, faussement, fosse, fosse, fìltre. 

falsità, falsamente, fossa, fosso, filtro. 

Y Ha il suono dolce innanzi ad e, ed i, ma non 
è simile al suono italiano e può solo impararsi da 
un maestro, gens, gilet. 

2° Ha il suono duro innanzi ad a, o, u, come in 
italiano: gaulois, gala, ecc. 

3° Gua gue gui guo gnu, valgono per lo più come 
se fosse scritto in italiano ga , ghe, go , gu: guerre, 
gherr. Nelle parole straniere vanno pronunciate come 
in italiano : le guano, Guadeloupe, ecc. 

4° Qualche volta anche innanzi alle vocali a, o, u, 
g deve essere dolce ed allora s'intromette uno e 
come segno grafico soltanto per rendere dolce il g, 
mangeant, nous mangeons. n 

5° G si pronuncia come k in gancrène. 

6° G, seguito da n. si pronuncia molle al pari del- 
l'italiano: magnanime, magni ficence . Ma in alcune pa- 
role di origine latina, il g si distacca dall' n e si pro- 
nuncia separatamente reg-nicole incog-nito. 

* 

Gant, ganter, gantier, gantière, engager, gage, 

Guanto, inguantare, guantaio, guantaia, impegnare, pegno, 

gager, engagement, mangeant, vengeant,vengeance, 

scommettere, impegno, mangiando, vendicando, vendetta, 

gens, Jean, Jeanne, argent, guerre, guide, guider, 

gente, Giovanni, -Giovanna, argento, guerre, guida, guidare, 

la bague, lebagne, les drogues, pigeon, pigeonnier, 

anello, ergastolo, droghe, piccione, colombaia , 

geolier, Georges, géant, orgeat, gosier, gioire, dogme, 

carceriere, Giorgio, gigante, orzata, gola, gloria, dogma, 



^Oi^tized by Google 



- 16 - 

dogmatique, dogmatiser, gite, agile, gilet, agitation, 

dogmatico, dogmatizzare, ricovero, agile, farsetto, agitazione, 

danger, manger, vous mangez, règne, digne, magni- 

pericolo, mangiare, mangiate, regno, degno, magni- 

fìque, agneau, grogner, grognon. 

fico, agnello, grugnare, brontolone. 

jsr 

Questa 'lettera è qualche volta muta; qualche volta 
aspirata. 

1° muta quando la parola francese deriva da una 
latina ove trovasi h; allora questa lettera non è 
in francese che un mero segno ortografico od etimo- 
logico e non si sente per nulla nella pronuncia. In 
quel caso, il vocabolo corrispondente italiano sarà si- 
mile al francese, perchè derivati tutti e due dal la- 
tino. Esempi: 

Lat. homo, herba, habitatio, habitus. 
Frane. l'homme, l'herbe, Fhabitation, l'habitude. 

les hommes, les herbes, Ics habitations, les habitudes. 

Hai. l'uomo, l'erba, l'abitazione, l'abitudine. 

2° aspirata, quando il vocabolo francese è d'origine 
teutonica, ed allora il vocabolo italiano (salvo se fran- 
ciosato) è dissimile dal francese. Uh si dice aspirata 
perchè in quel caso vi è T aspirazione prodotta dal 
rincontro delle due vocali che non si elidono. Esempi: 

Frane. le haricot, la baie, la haine. 

les haricots, les haies, les haines. 
Ital. faggiuolo, siepe, odio 

Lat. faseolus, siepis, odium. 

Osservazione. — Vh è aspirata nella parola héros per 
evitare il calembourg les zéros i zeri; ma nei de- 
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rivati, héroine, héroique, héroisme è muta. — E a- 
. spirata anche in haut alto e derivati. 

In mezzo alle parole, Vh aspirata si cangia in muta 
nei derivati coli' aumento -della preposizione ex come 
in exhausser, exhaussement. 

Jf 

* 

Pronunzia del G dolce francese. Questa lettera è 
sèmpre consonante. 

Jean, Jeanne, je, lejeu, jeune, jeùne, jejeùne, 

Giovanni, Giovanna, io, giuoco, giovane, il digiuno, digiuno, 

tu jeùnes, il jeùne, ils jeùnent, à jeùn, déjeuner, 

digiuni, digiuna, digiunalo, a digiuno, colazione, 

je déjeune, tu déjeunes, il déjeune, ils déjeunent, 

fo colazione, fai colazione, fa colazione, fanno colazione, 

jouet, je jouais, tu jouais , il jouait , jfs jouaient, 

gioccatolo, giuoca, giuocavi, giuocava, giuocavano , 

joue, je joue, tu joues, il joue, ils jouent, jour, 

guancia, giuoco, giuochi, giuoca, giuocano, giorno, 

journée. 

giornata. 

Questa consonante suona come in italiano. La, las, 
lasser, délasser, tacer, délacer, la loi, les loisirs, lait, 
laid, le lever, exit, puéril, ville, Camille, tranquille 
mille, illustre, illumination. 

Ma / raddoppiata, invece di pronunciarsi come nelle 
ultime parole, prende il suono del gl italiano, ed è 
appunto per lo più nelle parole che hanno il consi- 
mile italiano con gl. Allora quella consonante raddop- 
piata chiamasi in francese / mouillée. 
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Billet, bailler* lille, famille, bataille, bataillon. 

Biglietto, sbadigliare, figlia, famiglia, battaglia, battaglione, 

coquille, meilleur, réveiller, l'orgueil, T ail, 

conchiglia, migliore, svegliare, l'orgoglio, l'aglio, 

vermeil, merveille, médaille, paiìle, aiguille. 

vermiglio, . meraviglia, medaglia, paglia, ago. 

Da questi esempi si vede che LL medie sono mouil- 
lées V se precedute da sillaba in cui trovasi la / 
semplice, non iniziale, oppure dalle sillabe congiunte 
guiy qui. 

T Se precedute da dittongo come aìll y eill, aill y 
euill, ornili ueti, uill. 

L semplice è anche mouillée se preceduta da quei 
dittonghi, cBuily ail. 

LL. non saranno mouillées nelle parole che comin- 
ciano per ili, nè quando sono precedute da altra vo- 
cale che da i. 

■ 

M 

SUONO ITALIANO. 

Mai, mais, je mets, tu mets, il met, mets, mes, 

Maggio, ma, metto, metti, mette, vivande, miei, 

maitre, mètre, mettre, mari, marri, Marie, màtin, 

maestro, metro, mettere, marito, pentito, Maria, mastino, 

matin, mou, moue, mot, maux, moùt, je mouds, 

mattino, molle, smorfia, parola, mali, musto, macino, 

tu mous, le mur, mùr, mure, moudre, le mur, je mure, 

macini, muro, maturo, matura, macinare, il muro, muro, 

tu mures, ils murent, je muris, tu muris, il murit, 

muri, murano, maturo, matieri, matura, 

je mourus, tu mourus, il mourut, nous mourumes, 

morei, moresti, muori, moremmo, 

vous mourutes , ils moururent , que je mourusse. 

moreste, morirono, che io morissi. 



SUONO ITALIANO. 



Né, née, nés, nées, le nez, ne, noeud, ni, nid, 

Nato, nata, nati, nate, il naso, non, node, nè, nido, 

jenie, tunies, ilnie, ilsnient, noix, noyer, nourrice. 

nego, neghi, nega negano, noce, annegare, nutrice. 

M* 

SUONO ITALIANO. 

Pin, pain, je peins, tu peins, il peint , peindre , 

Pino, pane, pingo, pingi, pinge, pingere, 

peinture, peintre, pair, je perds, tu perds, il perd , 

pittura, • pittore, pari, perdo, perdi, perse, 

une paire, le pére, Pan, paon (1), je pends, tu pends, 

il paio, il padre, il Dio Pane, pavone, pendo. pendi, 

il pend, pan, panneau, paonneau, la pensée, penser, 

pende, ala di un muro, tavolo, pavonoello, pensiero, pensare, 

vous pensez, panser, vous pansez, paresse, que je 

pensate, medicare, medicate, pigrizia, che io 

paraisse, patte, pàté, paté, Paul, Paule, le pòle, 

sembri, zampa, pasta, pasticcio, Paolo, Paola, il polo, 

lapaume, lapomme,pommier, peu, je peux, tu peux, 

palma della mano, pomo, melo, poco, posso, tu puoi, 

il peut, plain, plaine, plein, pleine, je plains, tu plains, 

può, j)iano, pianura, pieno, piena, compiango, compiangi, 

il plaint, plutòt, plus tòt, poids, pois, la poix, pouah! 

compiange, piuttosto, più presto, peso, piselli, pesce, puh! 

le Pò, le pot, le pot au feu, peau, prcs de, 

il Po, il vaso, la carne col suo brodo, pelle, presso di, 

prèt à, prète à, je prète, tu prètes, il prète, prix, 

presso a, pronta, presso, presti, presta, premio, 

je pris, tu pris, il prit. je prie, tu pries, il prie, 

presi, prendesti, prese, prego, preghi, prega, 

(4)L'0 è nullo in paon, laon, fetori, épizootie, come ^in Aoste, ' 
Aout, taon, cwracao e VE in Coen. 
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ils prient, pris, prise, une prise, puce, que je pusse, 

pregano, preso, presa, una presa, pulce, che io potessi, 

que tu pusses, qu'ils pussent. 

che tu potessi, ^che essi potessero. 

In molte parole di origine greca, l'ortografia fran- 
cese ha ritenuto quelle due lettere che hanno allora 
il pretto suono di F. 

Philosophie, photographie, phrase, blasphème. pho- 
sphore, phénomène, Philadelphie, Pkilothée, etc. 

P in mezzo a parola si pronuncia soltanto in: 
ewemption, symptóme, ma non nei loro derivati. 

Qt*a* Que 9 Qui* <*•#© 

si pronunziano come 

Ka, Ae, kè, ké, hi, hinn, ko. — L'w si tace. 
Quart, car, quartier, quasi, quatre, quatrième,-» 

Quarto, perchè, quartiere, quasi, quattro, quarto, 

quatorze, quatorzième, quatre-vingts, quatre vingt-un 

quattordici, quattordicesimo, ottanta, ot in ut" uno 

quatre vingt-dix, qualité, quantità, quand, quant à moi, 

novanta, qualità, quantità, quando, quanto a me, 

que, queue, querelle, quenouille, quel, quejponque, 

che, coda, contesa, rocca, quale, qualunque, 

qui, quiconque, quinteux, quinte, quittance, quitte, 

chi, chiunque, bisbetico, quinta, quietanza, patto, 

quitter, quoi, quoique, quolibet, quote, écot, quo- 

lasciare, che cosa, benché, motto, quota, scotto, quo- 

tient, quiproquo, quòte, quateur. 

ziente, sbaglio, questua, questuante. 

Eccezioni 

Nella maggior parte . delle parole di scienze , belle 
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arti e professioni provenienti dal latino, pronunciasi 
all'uso italiano, oppure latino, le due vocali u, a: oua. 

— Quadrupede , Quirinal , questeur , équateur, 
equestre, aquatique, loquacité, quadrilatere, quartz, 
in quarto, quaker, quadrature, exéquatur, aquarelle, 
équation, liquéfaction, quatuor, etc. 

n 

Raie, rais, rets, raisonner, raisonnement, résonner, 

Riga, razzo, reti, ragionare, ragionamento, risonare, 

résonnement rappel, je rappelle, reine, rène, renne, 

risonanza, il richiamo, richiamo, regina, redina, renna, 

rue, route, roue, roux, rousse, roussir, rousseur, 

contrada, strada, rota, rosso, rossa, abbruciacchiare, rossore, 

rougeur, rouge, rouet, ruban, errer, erreur. 

rossore, rosso, filatoio, nastro, errare, errore. 



Tra due vocali, pronunciasi come z : 

Désir, désirer, je désire, nous désirons, vous désirez, 
ils désiraient, gésir, nous gisons, vous gisez, ils gi- 
sent, ils gisaient, rose, maison, muse, toison, hasard, 
hasarder, je hasarde, je hasardais, nous hasardions, 
trésor, e nelle parole seguenti benché non sia tra due 
vocali: Alsace, balsamique, transiger, transalpin, 
transit, trasition, transaction, transitoire. 

Nelle parole seguenti, composte di elementi diversi, 
ha il suono naturale: désuétude, monosyllabe, para- 
sol, préséance, presupposero 

E così in ogni altro caso: si, se, sa, su, sur, sus, 
sable, sacre, savon, sage, sagesse, saigner, saignée, 
saillie, saillant, saint, sainte, sain, saine, sainement, 
saintempnt, sei, saler, salaison, salin, salir, salut, 
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saluer , saluez , je salue , sans , sans coeur , sans 
souci, sapajou, saut, je sauté , sautiller, sauvage, 
sausse, savoir, sachant, savant, je sais, tu saisp il 
sait, nous savons, vous savez, ils savent, semence , 
semer, je séme; tu sèmes, il séme, nous semons, vous 
semez, ils sèment, sernelle, semailles, sensé, sensible, 
sentir, je sens, tu sens, il sent, sérieux, serpe! te, 
serment, sarcasme, scandale, scrupule 

Seé 9 §4 n sei, «ce, sci. 

Si pronunziano come se, si. 

Sceau, scélérat, scélératesse, sceller, seller, selle, 

Sigillo, scellerato, scelleraggìne, suggellare, sellare, sella, 

scène, sceptique, sceptre, scie, scier, scieur, sciure, 

scena, scettico, scettro, sega, segare, segatore, segatura, 

scierie, science, scission, scissure, Scipion, scinder. 

segamento, scienza, scissione, scissura, Scipione, scindere. 

V 

Si profferisce, come in italiano; Th, come t semplice. 
Ta, un tas, entasser f tu, je tus, tu tus, il tut, 

Tua, un mucchio, ammucchiare, tu, tacqui, tacesti, tacque, 

tutoyer , tout , tous , la toux, tousser , le tour, 

dare del tu, tutto, tutti, la tosse, tossire, il giro, 

la tour, tour à tour, tant, le temps, je tends, tu tends, 

la torre, a vicenda, tanto, il tempo, tendo, tendi, 

il tend, j'étends , tu étends, il étend, Tétang, 

tende, stendo, stendi, stende, lo stagno, 

le tam-tam, le tan, tanner, le tanneur, la tannerie. 

il tam-tam, il tanno, conicare, conciatore concieria, 

la tante, la tente , l'attente , je tente , attentat , 

la zia, la tenda, l'aspettazione, tento, attentato, 

le tempie, les tempes, toi, le toit, le ton, le bon ton, 

il tempio, le tempie, # tu, il tetto, il tuono, le belle maniere, 
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le thon, ton, le thaòn, je tonds, tu tonds, il tond , 

il tonno, tuo, il tafano, tondo, tondi, tonde, 

la terre , taire , le tain , le thym , l'étain , 

la terra, tacere, foglio di specchio, il timo, lo stagno, 

le teint , je lins, tu tins, il tint, teinture, teinturier, 

il colorito, tenni, tenesti, tenne, tintura, tintore, 

teindre, je teins, tu teins, il teint, athée, bon thè, 

tingere, tingo, tingi, tinge, ateo, buono tè. 

bonté , beauté , théàtre , théologie , théologien , 

bontà, bellezza, teatro, teologia, teologo, 

thermomètre, typographie, tyran, un trou, je troue, 

termometro, tipografìa, tiranno, un buco, foro, 

tu troues, il troue, ils trouent, une tache, je tache, 

fori, fora, forano, una macchia, macchio, 

tu taches, il tache, ils lachent , tàche, je tache, 

macchi, macchia, macchiano, compilo, procuro, 

tu taches , il tàche , ils tàchent , les taureaux , 

procuri, procura, procurano, i tori, 

les taupes, trente, trois, treize. 

le talpe, trenta, tre, tredici. 

Innanzi ali't T suona come ss quando nella parola 

corrispondente italiana vi è una z in luogo del t. 

Émotion, punition, condition, patient, patience, com- 
Emozione, punizione, condizione, paziente, pazienza, com- 

position, quotienl, initiation. minutie, inertie. 

posizione, quoziente, iniziazione. minuzia, inerzia. 

Eccezione. Amitié, amicizia, perchè viene da amistà. 

V 

SUONO ITALIANO. 

Van, je vanne, tu vannes, il vanne, ils vannent, 

Vanno, vaglio, vagli, vaglia, vagliano, 

le vent, il vente,je vante.tuvantes, il vante, ils vantent, 

il vento, fa vento, vanto, vanti, vanta, vantano, 
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venie, je vends, tu vends, il vend, vin, vain, vingt, 

vendita, vendo, vendi, vende, vino, vano, venti, 

je vaincs, tu vaincs, il vatnct, je vins, tu vins, il vint, 

vinco, vinci, vince, venni, venisti, venne, 

vice, une vis, que je visse, que tu visses, qu'ils vissent, 

vizio, una vite, che io vedessi, che tu vedessi, che essi vedessero, 

vice-roi, ver,, vert. vers, vers, verre, verrier, vceu, 

vice-re, verme, verte, verso, un verso, vetro, vetraio, voto, 

vous verriez, je veux, tu veux, il veut, voie, voix, 

vedreste, voglio. vuoi, vuole, via , voce, 

je vois. tu vois, il voit, ils voient, que je voie, que tu 

vedo, vedi, vede, vedono, che io veda, che tu 

voies, qu'il voie, qu'ils voient. 

vedi, che egli veda, che essi vedano. 

# 

Questa lettera ha diversi suoni: 

C$. — Axe (acse), axiome, Alexandrie, fluxion, 
saxe, vexer, fixer, je fixe, convexe, flexible. 

Gz. — Examen, exemple, exaucer, exarque, exer- 
ciee, exil, exiger, exigence. 

Ss. — Soixante, Bruxelles, Auxonne, Auxerre , 
Luxeuil. 

CC. — Excellent,excellencc, exceller,excès, excéder, 
excédent, excessif, excessive. 

Z. Deuxième, sixième, dixième, dix-huit, dix-neuf, 
sixain, dixain. 



Ha il suono dell 1 .9: zèro, zéphir, zèle, zest, gazon, 
zèbre, zinc> zodiaque, zizanie, zodiaque, zolle, zèzayer, 
pronunciare come lo z, lo ; od il g dolce. 
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NOTE SULL' ORTOGRAFIA USUALE 

# 

V Le consonanti finali, mute nella pronunzia, sono 
indicate quasi sempre dai derivati : 

Art, artiste — bras, brasselet — tard, tardcr — drap, draperie — 
galop, galoper — trot, trotter — fin, finir — fusil, fusiller — faim, 
famine — récit, réciter — vingt, vingtième — long, longueur — 
ebani] > champétre — chant, ebanter — frane, franebe — blanc, 
blancbeur — sang, sanglant — prompt, prompte. 

• 

2° I nomi femminili la cui finale suona té , non 
prendono Ve muta: bonté, sauté, prospèrité. Eccetto 
dietée, jetée , montée , portée e tutti quelli che indi- 
cano un'idea di capacità: come charretée, pelletée, 
cuillerée. 

3* I sostantivi la cui finale suona eur si scrivono 
senza e muta in fine: la fleur, la liqueur, eccetto 
quattro: heure, denieure, leurre, beurre. 

4° Quando prima di b, p, m, la pronunzia sembra 
richiedere Pn, bisogna far uso dell'm. Embarras , 
rompre. 

Eccezioni : Bonbon, bonbonnière, embonpoint. 

5° Gazon, horizon, si scrivono colla z, ma tutte le 
altre parole in fine delle quali s'ode il medesimo 
suono si scrivono colPs; maison, trahison, poison, 
(veleno); hasard vuole pure un s e non un z (Poerio). 

RADDOPPIAMENTO DELLE CONSONANTI. 

\° Iniziali 

* 

In tutte le parole che cominciano con dif, of si ra- 
doppia la f; différer, offrir, e cosi si raddoppia \h 

Mellé. 3 
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rispettiva consonante nelle parole che cominciano con 
ac, ai, af, ap, col, com, cor, ef, il, im, er, ir, oc, ma 
per queste £i sono alcune 
Eccezioni: — Af non raddoppia: in afin, Afrique. 

— Ap: in apaiser, apercevoir , aplanir , apathie , 
aplatir, apòtre, Apollon, aposter, apanager, apurer. 

— Ai: in Atelier, atermoyer, athée, athlète, athénée, 
atome, atours, atout, atrabilaire, àlre, atrium, atroce, 
atrophie, Athènes. 

— Col: in colère, colonel, colis, Colysée. 

— Com: in comédie, comestibles, comité, ed alcuni 
nomi proprii. 

— Cor: in corail, Coran, coréligionnaire, coriace, 
Gorinthe, corollaire, corolle, coryphée, coriza. 

— Ef: in éfaufiler. 

— //: in ile, Jliade, Jlion, ilote. 

— Im: in image, imaginer, imiter, iman. 

— Ir: in irascible, iris, ironie, Jroquois. 

— Oc: in océan, ocre, oculaire, oculiste. 

Nè vi è raddoppiamento nei composti e derivati 
di tutte quelle parole. 

2° Medie. 

F dopo af, si raddoppia soltanto in piaffer, taf- 
fetas. 

B: in abbé, gibbeux, rabbin, sabbat. 
D: in addìtion, adduction, reddition. 
In if, ouf, uf, la F si raddoppia. 
Eccezioni: If, biflore, bifurcation, fifre, persifler, 
ritlard. 

Ouf; boursouflé, camouflet, emmitoufler, maroufle, 
moufle, mouflon, pantoufle, soufre. 
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Uf: génuflexion, manufacture, mufle, nénufar, usu- 
fruit, tartufe. 

E cosi anche nei composti e derivati di tutte quelle 
parole. 

3° Finali. 

Tutte le parole di cui il suono finale è air pren- 
dono un e muta: solitaire. 

Eccezioni: Air (aere), clair, éclair, flair, impair, 
pair. 

Suono èce si scrive sempre esse. 

Eccezioni: Baisse, caisse, graisse, laisse, espèce, 
•nièce, pièce, Lucrèce et vesce. 

Aggettivi col suono eu si scrivono sempre eux. 

Eccezioni: Bleu, feu , (fu) hébreu. Bleu è il solo 
che abbia s al plurale; tutti gli altri x. 

— Tutti i nomi femminili colla desinenza i pren- 
dono Ve muta dopo: pluie, apoplexie. 

Eccezioni: Brebis, fourmi, houri, merci, nuit, per- 
drix, souris. 

— I nomi colla desinenza ice, isse terminano per 
ice. 

Eccezioni: Coulisse, écrevisse, esquisse, jaunisse, 
mélisse, prémisse, pythonisse, saucisse, réglisse, pe- 
lisse, bàtisse. 

— Gli aggettivi in il vogliono e per desinenza. 
Eccezioni: Givil, puéril, subtil, viril, vii, volatil, 

bissextil. 

— Verbi in oir, tutti con oir salvo croire, boire e 
derivati. 

— Aggettivi in oir, tutti oire, salvo noir. 

Verbi in onner, tutti col doppio nn, salvo détoner, 
dissonar , époumoner, pròner, ramoner et tróner. 
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■w- I verbi colla desinenza in quer conservano il q 
in tutti i tempi. Ma i nomi e gli aggettivi che ne 
derivano cangiano il q col c, applicable, application. 

Eccezioni: Attaquable, critiquable, croquant, im- 
manquable, marquant, remarquable. 

— I nomi femminili in u vogliono Ve muta dopo : 
tortue. Eccezioni: Bru, giù, tribù, vertu. 

TRA1TÉ ÉLÉMENTAIRE DE LA PONCTUATION. 

DE LA VIRGULE. 

La virgule se place entre les mots de mème fonc- 
tion: sujets, attributs, compléments , de mème 
espèce, propositions de peu d' étendue : 

Sujets: La richesse, le plaisir, la santé, deviennent des maux 
pour qui ne sait pas en user. 

Le regret du passe, le chagrin du présent, Tinquiétude sur l'a- 
venir, sont les flóaux qui affligent le plus le genre humain. 

Attributs : La vraie fermeté est douce, humble, tranquille. 

Cette jeune fille est pieuse, modeste, instruite. 

Compléments de mème espèce : Il faut régler ses gotits, ses tra- 
vaux, ses plaisirs. 

Un enfant bien élcvé obiit à son pére, à sa mère, à ses supé- 
rieurs. 

II faut lire pour s'instruire, pour se corriger, pour se consoler. 
Propositions de peu dktendue : L'attelage suait, soufflait, était 
rendu. 

Je suis venu, j'ài vu, j'ai vaincu. 

La virgule se met encore avant et après tout mot, 
ou toute réunion de mots qu'on pourrait retrancher 
sans dénaturer le sens de la phrase: 

Ne vous écartez jamais, mes enfants, du s$ntier de la vertu. 
L'Amérique fat découverte par Christophe Colomb, en 4492. sous 
le règne de Ferdinand d'Espagne. 
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Un ami, don du ciel, est le vrai bien du l sage. 
Libre et content. tu es reste juste et bon. 
La vie, disait Socrate, ne doit étre que la méditation de la 
mort. 

Le temps, qui fuit sur nos plaisirs, semble s' arrèter sur nos 
peines. 

La suppression de la virgule, dans cette dernière 
phrase, dénaturerait le sens, en le faisant passer du 
general au parliculier. 

Ainsi, toute proposition explicative se met entre 
deux virgules; mais la proposition determinative ne 
prend aucun signe de ponctuation: 

Le voile qui enveloppe l' avenir n' est pas un 'dea raoindres 
bienfaits de la Providence. 
La consience est Tunique miroir qui ne flatte point. 

Cependant, si cette proposition était trop étendue, 
on mettrait une virgule à la fin: 

l r n Arabe qui se destine au rude miHier de pifate de Wrrtì, 
s'endurcit de bonne heure a la fatigue des voyages. 

Cette virgule se nomme virgule de respiration. 
La virgule s' emploie aussi pour remplacer un verbe 
sous entendu: 

On a toujours raison; le destin, toujours tort. 

La virgule remplace le verbe a sous-entendu. 

La jalousie vous dispute une vaine beauté ; la fierté, votre nais- 
sance; l'ambition, vos services; i'orgueil, vos talents. 

Dans cette phrase, chaque virgule remplace le verbe 
dispute. 

On fait encore usage de la virgule, dans bien d'au- 
tres cas, que Tusage, la lecture et le bon sens fe- 
ront connaìtre. 

Remar que. On ne met point de virgule entre deux 
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parties semblables jointes ensemble par une des con- 
jonctions et, ou, ni, à moins que ces parties n'ex- 
cèdent la portée de la respiration : 

La coquetterie détruit et étouffe toutes les vertus. 
Il faut vaincre ou mourir. 

L'or ni la grandeur ne rendent Thorame heureux. 

Mais on dira, en employant la virgule : 

Nul n'est content de sa fortune, ni mécontent de son esprit, 

parce que les parties jointes ensemble parnìonttrop 
d'étendue pour qu'on puisse les prononcer sans faire 
une pause. 

DU POINT ET VIRGULE. 

Le point et virgule sert à séparer entre elles les 
propositions semblables quiontune certaine étendue, 
surtout si ces propositions renferment des parties déjàr 
subdivisées par la virgule* 

La raison est le flambeau de l'amitié ; le jugement en est le 
guide ; la tendresse en est l'aliment. 

Parler, c'est dépenser ; écouter, c'est acquérir. 

Les gràces les plus sóduisantes sont celles de la beauté ; les plus 
piquantes, celles de l'esprit; les plus touchantes, celles du coeur. 

DES DEUX POINTS. 

Les deux points s' emploient: 
V Avant une citation : 

Aristote disaità ses disciples : « Mes amis, il n'y a point d'amis» 

2° Avant une énumération si l'énumération termine 
la phrase; après une énumération, si V énumération 
commence la phrase: 

Voici tonto la religion chrétienne: croire, espérer, aimer. 
Croire, espérer, aimer: voilà toute la religion chrótienne. 



- 31 - 

3 8 Avant une réflexion: 

Ne fais rien dans la colère : mettrais-tu à la voile dans la tem- 
péte? 

DU POINT. 

Le point se met après une ou plusieurs propositions 
formant un sens complet ; 

Le mensonge est le plus bas de tous les vices. 

Rien n'est plus propre que l' étude à dissiper les troubles du 
coeur, à rétablir dans un concert parfait les harmonies de rame. 
Quand, fatigué des orages du monde, vous vous réfugiez au sanc- 
tuaire des Muses, vous sentez que vous entrez dans un air tran- 
quille, dont la benigne influence a bientòt calmé vos esprits. 

DU TRAIT 'D'UNION. 

Le trait d'union ( - ) sert à marquer la liaison 
qui existe entre plusieurs mots. On l'emploie: 

V Entre le verbe et les pronoms, je, moi, nous, 
tu, vous, il, ils, elle, elles, le, la, les, lui, leur y y, 
en, ce, on, quand ees pronoms, sont placés après un 
verbe dont ils sont le sujet ou le regime: irai-je ? 
donnait-on? laisse-moi , rendons-nous , taisez-vous , 
allez-y, portes-en, etc. S* il y a deux pronoms, on 
emploie deux traits d'union: laisse-le-moi. 

Remarque. On éerira, mais avec des sens différents; 
fa"tes le lire, et faites-le lire Dans la première phrase, 
le est regime de lire et dans la seconde, celui de faites. 

2° Avant et après la lettre euphonique t: parle-t-il? 
irait-on? va-t-elle? 

Remarque. On doit écrire va-Ven, et non va~t en; 
le t est le pronom te, et non une lettre euphonique. 

3° Avant ou après ci, là, accompagnant un sub- 
slantif, un pronom, une préposition, un adverbe, 
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avec lesquels ils sont unis d'une manière inséparable; 
celui-ci, celui-là, ces gens-ci, ces hommes-là, ci-dessus, 
ci-contre, là-dessus, là-haut, etc. 

A° Pour lier tris au mot qui suit, et mème au pro- 
nom personnel qui précède: très-riche, très-sagernent, 
moi-mème, eux-mémes. 

5° Pour remplacer la conjonction et dans l'expres- 
sion des nombres depuis dix-sept jusqu'à cent: dix- 
huit, ving-cinq dix et huit , vingt et cinq. Mais par 

exception et se conserve dans vingt et un, trente et 

». 

un, quaranta et un, cinquanta et un, soixante et un, 
soixante et dix. Quatre-vingts renferme toujours le 
trait d'union, bien que le son n'admette pas la 
conjonction et entre quatm et vingt, ils sont quatre- 
vingt; nous étions quatre- vingt -dix. 

6° Pour lier plusieurs mots qui par le sens n'en 
font qu'un: Marc-Aurèle, chef-lieu, s'entre-choquer, 
Seine-et-Marne, contre-allée. 

DE L'APOSTROPHE. 

Pour remplacer une voyelle supprimée par Vili* 
sion (1), on emploie une virgule qui s'appelle alors 
apostrophe. Exemple: L'amie, pour la amie. 

(4) L'élìsion est la suppresslon des voyelles a, e, ì, à la fin d'un 
monosyllabe qui rencontre une autre voyelle, ou une h muette. 

a ne s'elide que dans la, artici» féminin, et dans le pronom 
féminin la. 

i s'elide seulemeht dans si devant il, ils; jamais dans qui ni 
ailleurs. 

e s'elide dans le article et pronom, dans je, me, te, de, se, ce, 
ne, que. 

Remarques. — I. Les pronoms le, la, ne s'élident point, lors 

qu'ils sont après le verbe : donnez |* à Pierre, et non : donnez 
l'g, Pierre, 
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li. L'élision n'a pas lieu devant les mots: oui (si), onze, onziè- 
me, huit, huilième, huitaine, un (cifra), ouate, yacht. 

III. Dans quoique, pttisque, quoique, Ve final ne s'elide que de- 
vant il, elle, on, un, et une. 

Dans quelque seulement devant un, une. 
Dans jusque, seulement devant à, au, aux et tei; — presque , 
dans le mot presqu'ile. 

IV. Dans entre, seulement dans les mots composés : entracte, 
s'entr'aider; afnsi il ne s'éHde pas dans entre eux, entre elles. 

Ve de contro ne s'élide jamais et non plus ceiui de une. 

V. On dit et Ton écrit : grand'mère, granulante, grand'messe, 
grand'féte, grandinose. 

Cepedant devant fèle et chose Te de grande ne se supprime 
point, si cet adjectif est précède de une, trés, fort, ou la plus 
grande (èie; la plus grande chose. 



REGOLE ED ESERCIZI DI LETTURA 



* DE LA LIAISON DES MOTS 

DEL COLLEGAMENTO DELLE PAROLE 

L'idioma francese (1) ha un modo tutto suo par- 
ticolare sia nello scrivere, sia nel favellare. 

Nello scrivere esso cerca quanto gli è possibile a 
riprodurre la fisionomia propria della parola origi- 
nale, quindi un'ortografia etimologica (2). 

Nel favellare non profferisce che quelle lettere as- 
solutamente necessarie, od utili all'intelligenza del- 
l'espressione; quindi chiarezza ed eufonia, d'onde 
ne risulta la vera armonia del linguaggio, la quale 
si ottiene specialmente mediante la liaison des mots. 

La liaison des mots, che può dirsi quasi obbliga- 
ti) COLLOMBET. 

(2) « Il me semble qu'il n'y a point de guide plus phiìosophique 
que l'étymologie dans la défìmtion des mots et dans leur appro- 
priatimi aux idées : car l'étymologie du mot, c'est Texpression 
nal ve. complète et intelligente d'une pensée simultanee avec l'in- 
vention de son nom et le mécanisme de la parole. » Ch. Nodier. 
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toria in francese, e che sta nel pronunziare due pa- 
role come se ne facessero che una sola, non ha 
altro scopo che la chiarezza e Veufonia. Quindi va 
inteso che la liaison è sempre subordinata a quella 
condizione e si fa tra quelle sole parole che si prof- 
feriscono con un solo fiato di voce e che hanno con- 
nessila fra loro. 

Posti questi principii, sarà facile capire ed appli- 
care le regole seguenti; 

V Quando una parola ha per desinenza un e muta 
ed è susseguila d'altra parola cominciarne con vocale 
o h muta , Ve finale della prima si elide e l'artico- 
lazione si fa colla penultima consonante: 

Es. une amie si pronunzia u'namie un'amica. E 
questa liaison dicesi elisione vocale, invece dell'eli- 
sione ortografica che si fa in italiano; porte ouverte r 
port-ouverte, brave homme, bra-vhomme. 

2° Se la parola susseguita da altra cominciante con 
vocale vien terminata con consonante, la liaison si 
farà colla consonante finale: un bon ami, un bon- 
nami, de généreux amis, de gènéreu-xamis. 

3° L y R, F y C, 

si legano sempre alla vocale seguente quando non 
sono nulle. 

Désir ard*nt, fai espoir, nef élevée, due et pair 
leggasi: dési-rardent, fo-V espoir, ne-f-élevé; du-ket- 
pair. 

Eccezioni: R benché nulla nella finale er dei verbi, 
si lega però e Ve che precede si pronuncia è : aimer 
à lire, leggasi aimè-rà-lire. Anche negli aggettivi er 
si collega, se precedono il sostantivo, e l'è sta chiuso: 
un dernier avis; leggasi un derniè ra vis. 
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Nei sostantivi in er, berger, etc. la finale er non si 
collega mai. 

F. in neuf (nove) cangiasi in v nella liaison: neuf 
ans y neu-vans. In altri casi la F si mantiene: soif 
ardente sai -far dente. 

anche nullo, vuole la liaison nelle parole che for- 
mano quasi una sola: tabac à fumer, taba-kà fumer. 

Ma non si farebbe più la liaison in questa frase: 
le tabac est nuisible. 

M. N. 

M finale non si lega mai. 

N Si lega soltanto in quelle parole così unite che 
non si può fermare la voce in mezzo : 

1° Tra l'aggettivo ed il sostantivo: un arbre: un 
n'arbre, un bon'ami. 

2° Dopo on: on est venu: on n'est vena. 

3° Dopo rleh e bien: bien aimable. 

4° Tra en preposizione e il suo complemento, tra 
en pronome ed il verbo : en ami, en avant, en as-tu 
donne ? 

B. Z. S. Z. D. G. l\ T. 
B non si lega mai. 

Z S X hanno nella liaison il suono della Z : les 
hommeSy lè zhommes: de jaux amis , de fau zamis. 

D ha il suono del t : Negli aggettivi e nei verbi: 
un grand homme , entend il? in pied-à-terre. 

Se è preceduto da r, è questa che si lega": poignard 
aiguy poigna raigu. 

In altri casi D non si lega. 

G ha il suono del G: sang humain, san-kumain. 

P. soltanto in trop e beaucoup: trop aimaò/e, beau- 



Digitized by Google 



— 37 - 

coup appris, ed in un coup affreux; ma non si fa la 
liaison in questa frase: un coup est parti. 

T si lega nella più parte delle parole : il faut étre 
frane. 

Eccezioni : V T non si lega nelle parole di cui 
l'ultima sillaba sia un t: un insttnet heureux, un tori 
irréparable. 

2° Nelle desinenze in ect; è il c che si lega: un 
aspect enchanteur, un aspe kenchanteur; respect hu- 
main, respèk humain. 

11 T in et congiunzione, non si lega mai. 

Paul et André, è André. 

Osservazione : « Au reste il vaut mieux pécher par 
défaut que par excès. Ne pas lier ne peut ótre re- 
gardé tout au plus que comme une négligence ; lier 
mal à propos, dire, par exemple: du dra pexcellent, 
un cham parride , serait insoutenable. » (Lemàre- 
Galtier). 



. REGOLE DI PROSODIA 

. < 

1° Ogni vocale seguita dall'e muta è lunga senza 
eccezione: crée, prie, soie, ma ordinariamente quella 
vocale diviene breve se quelTe muta cangiasi in altra 
é o in altra vocale; créé, prié, joyeux. 

Afflige, excuse, poudre, bùche, affliger, excuser, 
poudre, bùcher. 

Eccezioni: Sabre, madre, rafler, rapè, passer, fer- 
rer, terrain, rasé. 

2° Ogni penultima vocale seguita di una s è lunga: 
Suse, i-use, afose, conchè l'ultima sillaba sia muta. 
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3* Quando le vocali nasali sono seguite da un'altra 
consonante che non sia m, o n, che comincia un'al- 
tra sillaba, fanno lunga la sillaba in cui trovansi: 
ambition, danse, tempie, humble. 

Ma se seguite da m, o n, quella sillaba si fa breve: 
épigramme, consoline. 

Eccezioni : Fiamme , manne. 

4° Il raddoppiamento delle consonanti b, c, d, f, 
g, l, p e t fa generalmente breve la vocale che la 
precede: abbé, aller, appas, botte, addition; ma è 
l'opposto nel raddoppiamento di r e di s, salvo isse: 
écrevisse. 

5° Quando una parola deve pronunciarsi assieme 
e di seguito alla seguente, bisogna toccare pochissimo 
l'ultima sillaba maschile di quella parola, qualunque 
sia: breve, dubbia, o lunga: cosi une agréable nouvelle, 
déluge universel, le devoir imposé; ma bisogna toccare 
più fortemente quelle stesse sillabe se sono seguite 
di una pausa: cette maison est agréable, jusqu'au 
déluge, il a fait son devoir. Così un homme brave, un 
honnéte homme, un brave homme. 

Poiché la prosodia ci insegna la giusta misura 
delle sillabe, essa è dunque necessaria per parlare 
bene. Ma sarebbe parlare malissimo l'osservarne le 
regole con un'esattezza che lascierebbe trasparire 
l'affettazione. Il naturale solo, al fisico quanto al 
morale ci piace, ci cattiva. Non sta bene caricare la 
memoria di moltissime regole minutissime, ma biso- 
gna sempre che il maestro noti le sillabe lunghe e 
le sillabe brevi, affinchè cosi si avvezzino gli allievi 
a soffermare la voce sulle prime e a scorre: e sulle 
.seconde. 



Digitized by Google 



— 39 — 

E così sin dal principio le orecchie saranno eser- 
citate a porre l'accento prosodico sulla sillaba che 
deve averlo, e l'accento oratorio sulla parola che Io 
vuole, e cosi saranno avvezzi a percepire le grada- 
zioni prosodiche dalle quali nasce l'armonia e che lo 
scrittore o l'oratore hanno avuto in mira. 

• 

DE LA PROSODIE ET DE LA LEGTURE. 

La prosodie est l'art de donner à chaque son ou 
syllabe le ton qui lui est dicté par l'usage de la 
bonne compagnie. 

Les parties principales sont la quantité. Yaccent et 
les repos. 

La quantité exprime une émission de voix plus 
iongue, ou plus brève. 

Vaccent consisti dans l'appui, l'élévation ou l'a- 
baissement de la voix. Il a pour objet de donner de 
l'harmonie au discours. 

Les i^epos marquent les pauses qu'exigent le sens 
et la respiration. 

On ne peut guères remplacer à ce sujet l'ensei- 
gnement orai qui est nécessaire pour joindre la pra- 
tique à la théorie , l'exemple à la règie. Mais voici 
quelques principes généraux: 

1° Articulez nettement chaque son. 
2° Appuyez forte ment sur les syllabes longues: 
rose, féte, bète, honnète , eau, maux, saut, beauté. 

3° Faites bien sentir les finales : avocai, discours, 
enfant. 

4° Si la syllabe finale est brève, appuyez légè- 
rement sur la pénultième: corail, soleil. 



Digitized by Google 



-40- 

5° Si la syllabe est muette, appuyez sur la pé- 
nultième: bizarre , nmrqilty, ordinaire. 

6° Si la pénultième e$t brève, la voix porte sur 
ranté-pénultième: aimàble, consonne, courage. 

7° Distinguez les sons nasals sans parler du nez. 

8° Parlez coulamment sans omettre des sons qui 
doivent ètre exprimés, et gardez-vous surtout de toute 
affectation. 

9° Il y aurait affectation et pédanterie à lier 
constamment la consonne finale avec la Vovelle qui 
suit. Dans la conversation et dans la lecture ordi- 
naire, cette liaison n'est de rigueur qu'entre l'arlicle, 
ou Padjectif et le substantif, entre le pronom per- 
sonnel et le participe passe. Hors de là, c'est l'oreille 
qu'il faut consulter, n'oubliant pas que le langage 
usuel admet des hiatus, et qu'il n'admet pas de ca- 
cophonies. • 

10. Il faut par des repos indiquer la ponctuation, 
et ces repos ont pour objet la distinction des sens 
particuliers. Le besoin de respirer en exige d'autres; 
il faut savoir se les ménager et les concilier avec les 
pauses qu'exige le sens. 

14. La voix par ses diverses inflexions doit mar- 
quer les dilférentes nuances que présente le sens. 
Elle doit indiquer par des changements ménagés les 
mots qui formont cornme parenthèse, et rendre sail- 
lants , par son élévation , ceux qui par leur impor- 
tance , appellcnt TaUention. Ceux-ci doivent surtout 
ètre comme frappés par uji ton particulier; c'est ce 
qu'on appelle Tappui de la voix. 

12. Il ne faut pas oublier, que la déclamatiqo 
italienne est musicale comme la langue; et que la 
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langue francaise met au dessus du ton musical là 
clarté et Yexpression. 

DE LA PRONONCIATION. 
La prononciation qu'on aime dans la eonver- 

La pronuncia che si ama (desidera) nella conver- 

sation est correcte , claire , sans aflectation , sans- 

sazione è corretta, chiara, senza affettazione, senza 

éclat de voix, ni trop lente, ni trop précipitée ; en 

spicco di voce, nè troppo lenta, nè troppo precipitata; in 

un mot, elle esten rapport avec l'objet que Ton 

una parola essa è in rapporto con l'oggetto che si 

traite , avec le sentftnent que Fon veut exprimer ou 

tratta, con il sentimento che si vuole esprimere od 

exciter. Chaque passion, chaque afleetion a son ex- 

eccitare. Ogni passione, ogni affezione ha sua e- 

pression naturelle, sa physionomie, son-accerìt. Les 

spressione naturale, sua fisionomia, suo accento. I 

sons de la voix répondenl , comme les coiMes d' un 

suoni della voce rispondono, come le corde d'un 

instrument, à la passion qui les touche et les met en 

istrumento, alla passione che le tocca e le mette in 

mouvement. Ce n'est pas par de violents-eflbrts qu'on 

movimento. Egli non è con dei violenti sforzi che si 

parvient-à se faire entendre , mais par-une pronon- 

perviene a (si. farsi intendere, ma con una pronun- 

ciation nette , distincte et soutenue. La bornie pro- 
eia netta, distinta e sostenuta. La buona pro- 

nonciation n*est pas moins nécessaire pour se rendre 

nuncia non è meno necessaria per (si) rendersi 

intelligible que pour parier-avec gràce et avfcc no- 

intelligibile che per parlare con grazia e con no- 

blesse. Or, elle sera telle si Ton donne à chaque syl- 

biltà. Ora, essa sarà tale se si dona ad ogni sii- 
li ELLÉ. 4 
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labe le son que les règles et l'usage lui assignent ; 

laba il suono che le regole e l'uso le assegnano: 

si Ton-évite de faire entendre les finales qui doivent 

se si evita di far sentire le finali che debbono 

ne pas se prononcer ; si l'on ne fait pas brèves les 

non pronunciarsi ; se non si fanno brevi le 

syllabes longues et longues les syllabes brèves; en-un 

sillabe lunghe e lunghe le sillabe brevi ; in una 

mot, si Ton s' éloigne de tout-accent vicieux et é- 

parola, se la gente s'allontana da ogni accento vizioso e stra- 

tranger , en se eonformant-à la prononciation de la 

niero, in conformandosi alla pronuncia della 

bonne compagnie. Les causeurs scrupuleux et privilé- 

buona compagnia. I parlatori scrupolosi e privile- 

giés soignent surtout les liaison^ comme chose im- 

giati curano sovratutto le unioni come cosa im- 
portante , car-ils savent combien leur-omission nuit 

portante, poiché essi sanno quanto loro omissione nuoca 

à l'eiiphonie; combien-elle fait croire aux gens- 

all'eufonia ; quanto essa faccia credere alla gente 

instruits que c'est-un voile sous lequel se glisse adroi- 

istrutta che egli è un velo sotto il quale sdrucciola destra- 

tement le doute ou Tignorance; et cette opinion n'est 

mente il (bibbio o l'ignoranza; e questa opinione non è 

pas toujours-un préjugé. Ne sait-on pas , en eflet , 

sempre un pregiudizio. Non si sa (forse), infatti 

qu'il se rencontre des gens qui prononcent avan-hier, 

che s'incontrano delle genti che pronunciano [avan-ier), 

parce qu' ils n'osent dire avant-hier de peur que la 

perchè essi non osano dire (avantieri di paura che la 

h soit aspirée ? Une chose incontestablement vraie , 

h sia aspirata? Una cosa incontestabilmente vera, 

c'est que si vous ne voulez pas parler distinctement 

egli è che se voi non volete parlare distintamente 

et avec gràce, personne n'aura envie de vous-écouter. 

e con grazia, nessuno non avrà voglia di ascoltarvi. 

La prononciation est-en effet plus-indispensable au 

La pronuncia è in fatti più indispensabile ai 
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discours que l'ólocution; car-enfin, avant de choisir 

discorso che (non) l'elocuzione; poiché infine, prima di scegliere 

ses expressions, il faut les faire entendre, et Ton ne 

le sue espressioni, egli è d'uopo farle intendere, e non si 

peut-y parvenir qu' imparfaitement si l'on prononce 

può (vi) pervenirvi che imperfettamente se si pronuncia 

mal. On doit donc s'attacher-à rectiercher avec soin 

male. Si deve dunque applicarsi a ricercare con cura 

tout ce qui peut conduire à la connaissance des causes 

tutto ciò che può condurre alla conoscenza delle cause 

qui rendent la prononciation défectueuse et à la dè- 
che rendono la pronuncia difettosa ed alla sco- 

couverle des moyens les plus propres à remédier soit- 

perta dei mezzi i più proprii a rimediar sìa 

aux vìces de conformation des-organes de la parole, 

ai vizi di conformazione degli organi della parola, 

soit-à rirrégularité de leur aetions. 

sia all'irregolarità delle loro azioni 

DES LIAISONS. 
Il ne suflìt pas de connaìtre Texacte énonciation 

Egli non basta di conoscere l'esatta enunciazione 

des mots pris-isolément; pour prononcer la langue 

delle parole prese isolatamente ; per pronunciare la lingua 

frangaise dans toute sa puretó et selon le génie qui 

francese in tutta la) sua purezza e secondo il genio che 

la constitue, il faut-aussi connaìtre les cas dans 

la costituisce, egli è d'uopo anche conoscere i casi nei 

lesquels la liaison des consonnes finales , ou leur 

quali la unione delle consonanti finali , ovvero loro 

séparation doit-avoir lieu dans le discours; car 

separazione deve aver luogo nel discorso; imperciocché 

les mots, dans ie langage parlé, ont-enlre eux des 

le parole, nel linguaggio parlato, hanno fra (di) esse dei 

rapports qui sont déterminés soit par leur position 

rapporti che sono determinati sia dalla loro posizione 
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grammaticale, soit par leur-espèce particulière , soit 

grammaticale, sia dalla loro specie particolare , sia 

enfin par des principes cT euphonie et de goùt qui 

infine da principii d'eufonia e di gusto che 

leur donnent de la douceur et de L'harmonie. Cette 

loro danno della dolcezza e dell'armoria. Questa 

partie de la prononciation francaise , généralement 

parte della pronuncia francese, generalmente 

assez négligée, exige eependant-une étude toute parti- 
assai negletta, esige ciononostante uno studio tutto parti- 

eulière, et nous ne saurions trop la recommander-aux 

colare, e noi non sapremmo troppo raccomandarla ai 

jeunes-gens , puisque c'est de sa parfaite exécution 

giovani , poiché egli è dalla sua perfetta esecuzione 

que dépend presque toute Tharmonie de la parole. 

che dipende quasi tutta l'armonia ( della parola. 

Qu'ils prètent leur-attention aux liaisons-admises dans 

Che essi prestino loro attenzioni alle unioni ammesse nella 

la lecture de leur professeur et à celles qui sont in- 
lettura del loro professore ed a quelle che sono in- 

diquées dans cet-exercice. Ils verront que , s'il-en-est 

dicale in questo esercizio. Essi vedranno che se egli ve n' ha 

d'indispensables, il-en-est-aussi d'autres qui, sans- 

d'indispensabili, egli ve n'ha anche d'altre che , senza 

ètre aussi rigoureuses, contribucnt néanmoins r à l'a- 

essere altrettanto rigorose, contribuiscono nullameno alla bel- 

grément du langage et qu'enfin il-en-est-un grand 

lezza del linguaggio e che infine egli ve n'ha un gran 

nombre qu'il faut-éviter ou comme trop dures ou 

numero che abbisogna evitare o come troppo dure o 

comme trop fatigantes par leur répétition. Ceci de- 
come troppo stancanti per loro ripetizione. Ciò do- 
mande une grande habitude et beaucoup de tact, car 

manda una grande abitudine e molto (di) tatto, poiché 

plus la lecture ou bien la conversation prend d'élé- 

più la lettura ovvero la conversazione prende d'ele- 

vation , pi us- il sera convenable de faire certaines 

vazione, più egli sarà convenevole di fare certe 
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liaisons; au. contraire, plus la conversation descendra 

unioni; al contrario, più la conversazione discenderà 

au ton familier, plus ces liaisons deviendraient-affec- 

al tono famigliare, più queste unioni diventeranno aflet- 

tées-et ridicules. Gardez-vous d'imiter ceftaines gens 

tate e ridicole. Guardatevi dall'imitare certe genti 

qui croiraient manquer-aux règles de la prononciation, 

che crederebbero mancare alle regole della pronuncia, 

si elles-oubliaient de faire sentir~u«e seule •consonne 

se esse dimenticassero di fare sentire una sola consonante 

devant-une voyelle suivante, Ils ignorent sans doute 

davanti una vocale seguente. Essi ignorano senza dubbio 

qu'il-y-a des liaisons que le goùt repousse , parce 

che havvi delle unioni che il gusto respinge , perchè 

qu'elles n'ont rien d'harmonieux, qu'elles présentent 

esse non hanno nulla d'armonioso, che esse presentano 

de doubles-applications, ou bien parce qu'elles-occa- 

delle doppie interpretazioni, ovvero perchè esse occa- 

sionnent une cacophonie et des contre-sens qui jettent 

sionano una cacofonia e dei controsensi che gettano 

du ridicule sur la prononciation, comme dans: un-ap- 

il ridicolo sulla pronuncia , come in ap- 
pàt-infaillible , un-attentat-affi*ux t cet-habit-est 

pat-infaillible, (attentat-affreux) , attentato spaventoso, (cet-haba-est) 

trop large, parler-à-Robert, où Ton 

quest'abito è ec. (parler-à-Iiobert), parlare a Roberto, ove si 

entend les liaisons apatiti, attentata, cetaòitest, parie- 

sentono le unioni della t colla i , la caca fonia di tata , di tabité, 

raro-bert, toutes liaisons dures, ridicules qu'il fàut- 

di rarobcrl, tutte unioni dure, ridicole che bisogna 

éviter-avec soin. On-abuse trop èn général , de la 

evitare con cura. La gente abusa troppo in generale della 

règie qui prescrit la liaison des consonnes iìnales. 

regola che prescrive la unione delle .consonanti finali. 

(Test donner-au système des* liaisons une extension 

Egli è dare al sistema delle unioni una estensione 

aussi fausse que dangereuse; car par là on 

altrettanto falsa quanto pericolosa; imperciocché con essa si 
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fait disparaitre souvent des coupures nécessaires à 

fanno scomparire soventi delle troncature necessarie al- 
l'intelligence des-idées, on He les-éléments les plus 
l'intelligenza delle idee, si legano gli elementi i più 

disparates du discours; on se fait-un débit qtfecté, 

dispari del discorso; si fa un debito affettato, 

pédantesque et toujours fatigant-à Toreille, par Fef- 

po 'ante e sempre star» -ante all'orecchio, per l'ef- 

fet de cette continuité de Uaisons que rien ne règie, 

fetto di questa continuità di unioni che nulla non regola, 

et dont la répétition augmente trop souvent la mo- 

e di cui la ripetizione aumenta troppo soventi la mo- 
notonie qui en ré sulte, 
notonia che ne risulta. 

Celui qui appliquerait certaines liaison$-à la leeture 

Colui che applicasse certe unioni alla lettura 

soutenue se tromperait gravement, comrae aussi celui 

sostenuta si sbaglierebbe gravemente, come anche • colui 

qui transporterai t-à la conversation familière les formes 

che trasportasse alla conversazione famigliare le t forme 

du langage élevé, courrait risque de jouer-un ròle 

del linguaggio elevato, correrebbe rischio di sostenere una parte 

extrèmement ridicule. Les personnes de goùt et de 

estremamente ridicola. Le persone di gusto e di 

bon sens saisissent facilement ces nuances. Les so- 

buon senso afTerranno facilmente queste sfumature. Le so- 

ciétés choisies des personnes-instruites , offrent des 

cietà scelte delle persone istrutte, offrono dei 

modèles dans ce genre, et on les reconnait sur- 

modelli in questo genere, e la gente li riconosce sopra- 

tout à cette facilitò mèlée de grAces qu'elles portent 

tutto a quella facilita mischiata di grazie che esse portano 

dans les communications-ordinaires de la vie. 

nelle comunicazioni ordinarie della vita. 

Ghiotti. 



BXERCICES DE LECTURE 



Nomenclatore — Verbes — Enseigneneot des règlcs 
grammaticales par les exempks. 



EXERCICES DE CONVERSATICI 



Le Matiu. 

Le matin se lève, et le jour est brillant. 
Le soleil est à Thorizon, entouré de nuages d'or. 
La rosee brille sur Therbe et sur les fleurs. 
Voici que la nature se réveille; on entend les pre- 
miers chants des oiseaux. 

♦ 

Le laboureur quitte sa demeure et se rend à ses 
travaux 

La mère active s' agite autour du berceau de ses 
enfants. 

Les bestiaux sortent de Pétable et vont aupàturage. 

Le forgeron est à son enclume , le feu rougit le 
fer, les marteaux résonnent. 

Il n'y a qu'un instant , tout ótait dans le silence 
et le repos; maintenant tout. s'anime et prend de la 
vie. 

Le faucheur bat sa faux et Taiguise avec la pierre. 
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Le moissonneur s'arme de sa fauciile, et les blés 
raùrs tombent dans le siilon. 

Pendant la nuit, un grand rideau d'obscurité ca- 
chail la terre. 

Mais le rideau s'est levé, l'obscurité se dissipe, et 
la terre apparaìt avec ses merveilles. 

La terre apparaìt avec ses plantes qui eroissent, 
avec ses arbres couverts de fruits; 

Avec ses còteaux, avec ses plaines, avec ses mon- 
tagnes et ses vallées ; 

Avec ses maisons raèlées parmi les arbres; 

Et dans le lointain, les villes et les villages, et , 
les clochers des églises au dessus des maisons. 

0 Dieu , que vous ètes grand , et que toutes les 
choses que vous avez faites sont grandes ! 

Oh! que ce monde est admirable, et combien sont 
admirables toutes les oeuvres dont vous avez rempli 
le monde ! 

Si j'ouvre les yeux, ò mon Dieu ! vous ètes devant 
moi dans la magnificence de vos ouvrages. 

Si je ferme les yeux, je vous trouve en moi. 

Si j'écoute... , tous ces sons lointains , tpus ces 
bruits de la vie me parlent de Dieu. 

S'il se fait silence et que tout se taise , la terre 
semble muette devant la majesté de Dieu. 

0 Dieu, vous ètes grand et immense. Je suis fai- 
ble et petit. 

Mais, faible que je suis, j'élève ma voixversvous 
et je vous bénis / 

Prière de l'Enfant pour obtenir la sagesse. 

Mon Dieu, je veux vous prier; je veux vous prier 
pour obtenir l'innocence et la sagesse. 
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Cai* je vois bien , ò mon Dieu, qu'il n'y a de bo- 
nheur que pour celui qui est sage et qui est bon. 

Quand j'ai fait une bonne action, j'accours la gaìté 
-dans le coeur; 

Je sauté et je bondis , et toutes choses m'appor- 
tent la joie. 

Quand j'ai fait le mal , je suis abattu et dans la 
honte ; je baisse la tète et je n'ose lever les yeux; 

Et je suis confondu, car ma pensée s'élève en moii 
et elle m' accuse. 

0 Dieu! faites que j' aie toujours la joie du bien, 
et éioignez de moi la honte du mal. 

Si je fais le bien, je serai la joie de mon pére; 

Car mon pére est bon et juste , et il serait dans 
la douleur si je n'étais pas bon et juste comme lui. 

Si je fais le bien, ma mère sera heureuse; 

Car elle m'a dit tant de fois, ma mère ; Mon en- 
fant, prie Dieu et sois honnète homme. 

Elle me Fa dit dès mon berceau, quand j'étais si 
petit qu'à peine je pouvais la comprendre. 

L'École. 

Voici que l'heure sonne. J'entends la cloche de 
Técole. 

Les enfants partent... Ils quittent la maison de leur 
pére pour aller à Fècole. 

La mère dit adieu à l'enfant. « Adieu , mon fils, 
sois sage: tu apprendras tes lecons et tu seras do- 
cile ; ta mère sera heureuse si le maitre est content. » 

Les enfants s'en vont marchant par les rues , par 
la route, portant leurs livres sous le bras ; 

Et chemin faisant , ils voient beaucoup de choses 
-qui les amusent. 
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Ils voient les cultivateurs qui travaillent aux champs, 
les ouvriers qui travaillent à l'atelier. 

Ils voient la bonne femme qui va prier Dieu à 
l'églisè. 

Ils voient la jeune fìlle qui travaille et qui coud, 
chantant devant sa porte. 

Allez, jeunes enfants, allez pour vous instruire. 

Allez; vous apprendrez à lire les grandes choses 
qui sont dans les livres ; 

Vous apprendrez à connaitre le monde, et comme 
le monde est grand; 

A connaitre les fleuves, les rivières, les mers; 

Les mers que soulèvent les tempètes , et qui en- 
gloutissent les vaisseaux ; 

Et les hautes montagnes, si hautes qu'elles se ca- 
chent dans les nuages, et que leur sommet se couvre 
de neiges ; 

De neiges élernelles et de glaces qui ne fondent 
jamais. 

Vous apprendrez les comptes et les calculs. 
Mais, enfants, vous apprendrez ce qui vaut mieux 
encore : 

Vous apprendrez à connaitre Dieu et à l'aimer; 

Vous apprendrez à ètre bons et vertueux ; 

Car la sagesse est plus précieuse que la science. 

L'Abeille, POiseau, l'Ecureuil. 

L'Enfant. Où vas-tu, petite abeille? 
Tu voles, tu cours, en bourdonnant, sur les fleurs; 
Tu t'amuses à voltiger dans les champs , dans la 
prairie. 

L'Abeille. Je ne m'amuse pas, je travaille. 
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Je cueille le miei des fleurs; 
Puis je porte ce miei à ma ruche en provision pour 
r hi ver. 

Je vais chercher la ciré pour bàtir ma maison ; 

Et je ramasse la poussière du calice des fleurs , 
pour en nourrir, dans leur berceau, mes jeunes abeil- 
les qui viennent d'éclore. 

L'Enfant. Où vas-tu, petit oiseau? 

Tu voles partout en chantant; 

Tu cours à l'ombre des buissons ou dans les bois 
épais ; 

Tu t'amuses: la vie pour toi est un plaisir. 

V Oiseau. Je ne m'amuse pas, je travaille. 

Je vais chercher la laine du mouton, accrochée 
aux épines de la haie, pour bàtir un nid à ma couvée; 

Je vais chercher les brins d'herbe molle pour que 
mes petits reposent doucement; 

Je vais chercher pour les nourrir les vermisseaux 
et les petites graines. 

L'Enfant. Où vas-tu, petit écureuil? 

Tu sautes gaiement de branche en branche; 

Tu te suspends aux rameaux des grands arbres , 
étalant le panache de ta queue. 

Certes tu joues et tu t'amuses. 

VEcureuiL Je ne m'amuse pas, je travaille. 

Je vais chercher dans la forèt les faìnes des grands 
hètres ; 

Je vais chercher les noisettes dans les taillis , et 
les noix sur les hauls noyers ; 

Puis je les porte à ma maison, dans le creux d'un 
vieux chène; 

Afin de me nourrir l'hiver, quand il n'y aura plus 
de feuilles aux arbres, ni de fruits sur la terre. 
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L'Enfant mal ad e. 

li y avait un pauvre enfant malade; 
Il étail couché dans son berceau, et il souffrait 
beaucoup. 

Sa mère était auprès de lui, bien triste et avec 
des larmes dans les yeux. 

De temps en temps elle se levait, 6'approchait de 
son enfant, puis elle soulevait sa petite tète et lui 
donnait à boire. 

Le pére était abattu; il ne pouvait travailler, son 
courage l'abandonnait. 

Dans la chambre, les frères et les soeurs se taisaient, 
craignant, par une parole ou par un bruit, de trou- 
bler le sommeil de leur frère. 

Repose, pauvre petit, ta mère est près de toi, ton 
pére te veille , tes frères et tes soeurs prient Dieu 
pour toi. 

Dieu protége les bonnes familles, les familles qui 
s'aiment et qui sont unies. 

Bientòt le petit enfant se porta mieux. 

Il leva sa petite tète par-dessus les bords de son 
berceau; 

Il vit sa mère qui souriait; 

Il vit ses frères et soeurs qui étaient joyeux. 

Le bonheur était rentré dans la maison; 

Et le pére reprenait son travail, en remerciant Dieu 
qui lui rendait son fìls. 

Oh! que c'est une douce chose d'avoir une bonne 
famille ! 

J'aimerai mon pére et ma mère qui pleurent quand 
j'ai du chagrin, et qui sont heureux quand j'ai de 
la joie. 
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J'aimerai mon frère et ma sceur qui sont des amis 
que ie ciel m'a donnés dès l'enfance, et jusqu'aux 
jours de la vieillesse; 

Et nous croltrons ensemble comme les arbres de 
la foròt qui s'entrelacent et qui se servent mutuel- 
lement d'appui contre le vent et la lempète. 

Marie. 

Marie était une fìlle de quinze ans. 

Déjà elle travaillait, elle gagnait quelque argent, 
fruit de ses pcines. m 

Un jour, toute joyeuse, elle traversait la ville. 

Elle allait acheter une robe, un fichu..., heureuse 
à la pensée de sa toilette nouvelle. 

Cette belle robe devait ètre sa parure des fètes, 
elle la porterait aux beaux jours, et Marie bondis- 
sait et souriait en pensant à cela. 

Comme elle courait ainsi, Marie passa près d'une 
pauvre femme. 

La pauvre femme était tristement assise sur le bord 
de la route. 

Ses vètements annoncaient sa misère, et elle de* 
mandait aux passants quelques secours pour son 
enfant. 

Marie, qui sautait joyeuse, s'arrète à cette vue. 
Elle s'attendrit, considérant cette malheureuse et 
son enfant; 

Et, dans son coeur, elle se dit qu'elle voudrait 
ètre riche, afin de pouvoir la soulager. * 

Tout à coup une pensée lui vient. « Mais je suis 
riche, dit-elle, cette robe des jours de fète, je puis 
m'en passer. 
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€ Mieux vaut habiller ce pauvre enfant presque , 
nu, que d'acheter une parure pour moi... » 

Disant cela, elle revient sur ses pas, et doucement 
elle glisse dans la main de la pauvre femme l'argent 
réservé pour sa robe. ■ _ 

Et Marie s'en retourna chez elle bien heureuse. 

Jamais la plus belle robe et la plus belle parure 
ne lui avaient fait éprouver toute cette joie qu'elle 
ressentait pour avoir soulagé le maiheur d'une pau- 
vre femme. 

Au lieu du plaisir que donne une belle robe, elle 
avait la joie d'une bonne action. 

La belle robe se fané, la joie d'une bonne action 
dure toujours. 

L'agriculteur 

L'ouvrier des champs grandit où il est né. Les 
sentimenti et les habitudes de fami Ilo, de voisinage, 
de parente, de pays lui forment une atmosphère d'af- 
fections innóes, cruelles à rompre, lentes à réformer. 
Il n'est pas contraint de se séquestrer de la nature 
physique, ce milieu nécessaire à l'homme pour que 
l'homme soit sain et complet. Il a le ciel sur la tète, 
le sol sous les pieds, le soleil dans les yeux, l'air 
dans la poitrine , l'horizon vaste et libre devant les 
regards, le spectacle irréfléchi, mais perpétuellement 
nouveau, du firmament, de la terre, du jour, de la 
nuit , des saisons , qui entretiennent sans paroles, 
mais sans lassitude , les sens, le cceur , l'esprit de 
l'homme de la campagne. Ses travaux sont rudes , 
mais ils sont variés; ils comportent mille applications 
diverses de la pensée, mille attiludes diflerentes du 
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corps, mille emplois des heures et des bras: bècher, 
labourer, semer, sarcler, faucher, planter des liaies, 
bàtir des murs; élever, soigner, nourrir, traire des 
animaux domestiques, moissonner, battre Ics gerbes, 
vanner le blé, portent mille applications diverses de 
la pensée, mille attitudes; émonder , vendanger les 
vignes, pressurer le raisin, récolter les Fruite du noyer 
ou du chàlaignier, sécher ces rccoltes, les préserver 
pour l'hiver, irriguer les prairies , curer les écluses 
des moulins, pècher les étangs, alteler et dételer les 
bceufs, tondre les moutons, presser le laitage des chè- 
vres, couper le genèt ou la broussaille pour le foyer, 
réparer le chaume du toit , tresser le jonc , peigner 
le chanvre , nourrir les vers à soie , fìler la laine 
pendant les jours de neige, ce sont là autant de tra- 
vaux qui , en divertissant le travail de Touvrier de 
la campagne, le lui font aimer, et changent la peine 
en intérèt , et souvent en attachement passionné à 
l'oeuvre. 

Presque tous ces travaux s'accomplissent en plein 
air et en plein jour , sante et gaité de Thomme ; 
Thomme n'y est point machine, il y est homme; il y 
place son émulation , son orgueil son adresse , sa 
force, son habileté; il y est actif et assidu, mais il 
n'y est pas esclave. Il se sent libre, il se déplace à 
son gre dans le vaste atelier rural ouvert à ses pas, 
il y devient robuste ; il y reste sain ; sans cesse aux 
prises avec les forces de la nature , il y exerce les 
siennes; il a la fierté et le courage de sa liberté; il 
est propre à tout. Quand il a grandi dans cette sorte 
de discipline des travaux champètres , il est aussi 
propre a défendre son pays qu'à le fertiliser. Une 
empreinte de santé, de vigueur, de franchise, de li- 
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berte et de fìerté modeste civilise ses traits. 11 regarde 
en face, il marche droit, il parie haut , il respire à 
pleine poitrine; il ne craint et il n'envie personne. 
Placez à coté l'un de l'autre un habitant des villes 
et un habitant des campagnes du mème àge, et com- 
parez l'homme à l'homme. 

La civilisation dans les campagnes. 

La civilisation , qui vivifie tout , a penetrò dans 
quelques zones de nos campagnes. Là, les villages 
s'alignent et leurs rues s'élargissent. Les murs des 
cimetières se relèvent, les écoles se fondent, les mai- 
res se décorent, les places publiques se jiettoient, se 
sablent et se couvrent de bornes , de barrières , de 
bassins , d'allées et de quinconces. Les maisons de 
paysans s'exhaussent sur la pente des collines. Les 
bords des étangs, des mares, des rivières et des che- 
mins, se complantent de saules, d'aunes, d'acacias, 
d'ormes, de peupliers, qui absorbent par leur feuil- 
lage les émanations délétères, et qui prodiguent leurs 
feuilles à la nourriture des bestiaux , leur bois au 
chauffage de Thomme et leur ombre à son repos. 
Les fossés, les puits et les ruisseaux se curent, les 
étangs se dessèchent , les fontaines se désobstruent 
et les marais se dégorgent de leur limon , de leurs 
joncs et de leur fétidité. Les planchers des bàtiments 
nouveaux ou réparés se revètent de sapins, de bri- 
ques, de màchefer ou de carreaux, quelquefois vernis. 
Les murs se blanchissent de chaux. Les plafonds se 
rehaussent , les fenètres s'agràndissent , les portes 
mieux rapprochées, se ferment. L'air, la lumière et 
le jour pénètrent et rayonnent de Tàtre à l'alcòve et 
du fournil au cellier. 
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Les fumiers de Técurie et des étables reculent et 
ne soufflent plus leurs vapeurs empestées sous le vent 
de la maison. Les vignes, binées aux heures perdues 
du manoeuvre , donnent du vin dont la partie pure . 
exprimée se vend, et dont le résidu fermentò se boit. 
L'extension des prairies artificielles a augmenté le 
nombre des vaches et, avec les vaches, le beurre, le 
lait, le beurre, le fromage. 

Les chemins de fer, les routes provinciales, et 
les grandes voies de vicinalité ont sillonné le pays , 
longé les marócages , franchi les montagnes , ouvert 
les forèts , multiplié les Communications , accru le 
prix de* terres , facilitò les échanges , approvisionné 
les marchés, rapproché les villes des campagnes, les 
denrées des débouchés, les marchands des chalands, 
les capitaux des emprunteurs, les consommateurs des 
producteurs et les agriculteurs des industriels. 

Les gros propriétaires, membres des comices agri- 
coles, ont secoué la longueur ei la sterilità de Tas- 
solement triennal , et ils ont donne dans leurs do- 
maines , par eux aventureusement exploités , des 
exemples , des procédés , des méthodes de culture 
variée, hardie, inconnue, encore plus profitables par 
comparaison et par excitation, aux paysans plus pru- 
dents et plus économes, qu'à eux-mèmes. 

Les préjugés tombent, les charlatans, les sorciers, 
les usuriers et les faux docteurs fuient devant la lu- 
mière. Les médecins , avec leurs préceptes et leur 
pharmacie , se sont établis au fond des villages les 
plus reculés et jusque sur les sommets les plus àpres 
des montagnes,. et ils répondent, sur-le-champ et à 
peu de frais, à Tappel des pauvres malades. Les é- 
coles, les asiles, les chauffoirs, les ouvroirs, les bi- 
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bliothèques rurales, les cabinets de lecture, les ex- 
hortations des curés. des instituteurs et des syndics 
recommandent l'ordre, la propreté, la discipline, le 
soin de la personne, la netteté du ménage, l'assai 1 
nissement des habitations , l'union de la famille , la 
douceur des traitements envers les femmes, les en- 
fants , les vieillards et les animaux domestiques , la 
modération dans le labeur , dans la nourriture et 
dans le plaisir. Les coifFures serrées et gènantes, les 
habits empesés , les chaussures lourdes font place à 
des chaussures et à des vètements plus légers, plus 
liants, plus renouvelés, plus commodes, mieux ap- 
propriés à chaque genre de travail, à chaque espèce 
de travailleurs. 

Les semis plus abondants du colza , des ceillettes 
et des graines oléagineuses , ont réduit le prix de 
Féclairage au suif et à l'huile de noix. L'importation 
facilitée des houilles a rendu moins pesante la cherté 
du bois de chauffage. L'immense plantation de peu- 
pliers a suppléé au chène pour les poutres, les soli- 
ves, les planchers et les clòtures des greniers et des 
bàtiments. Le lin et le chanvre , cultivés en plein 
champ et dans tous les jardins, ont procurò à chaque 
ménage, sa toile de lit, de table„ de corps et de ser- 
vice. La culture plus étendue des pommes de terre, 
des betteraves et du mais, a prévenu les disettes et 
varié l'alimentation du pauvre. 

Les bouchers, les boulangers, les épiciers qui s'ins- 
tallent, de proche en proche, dans tous les villages, 
y ont introduit l'usage de la viande, du pain blanc. 
du sucre, du café et du savon, jusque-là, en maints 
lieux , presque inconnus. Les montres d'argent, les 
croix et les chaìnes d'or , les souliers plus fins , les 
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dentelles ordinaifes , les tabliers de soie , les fichu* 
de couleur , les chales à ramages , les cali'éots ,' les 
ioiles, les mousselines, les étofles de laine, les draps 
légers brillent au cou, aux pieds, au gousset, sur les 
épaules et sur la taille des jeunes gar$ons et des 
jeunes fìlles. Les gages des serviteurs s'accroissent. 

Enfin Taisance se montre sous toutes les formes, la 
civilisation se replic et se déploie cornine un vètement 
souple, et la campagne mieux cultivée, mieux peuplée^ 
mieux bàtie, mieux percée de routes, de canaux et 
de cliemins , mieux arrosée de sources vives et de 
ruisseaux courants, mieux couverte d'arbres de toute 
espèce, mieux semée, mieux parée, mieux embellie 
d'eaux pures , de jardins , de cultures florissantes et 
diverses , de plantes nouvelles, de verdure et d'om- 
brages, prend un air de fòte. ' 

Maitre Pierre. 

Si j'étais maitre d'école, j'estimerais mon humbte 
métter au-dessus de tous les métiers du monde, et 
je rendrais chaque jour gràces à Dieu de ce qu' H 
m'est permis de former des coeurs et des intelligences. 
Je m'inspirerais de V amour de mes devoirs , et je 
m'attacherais surtout à relever ce qui est bas, à sou- 
tenir ce qui est faible, à éclairer ce qui est ignoranti, 
à moraliser ce qui est vicieux. Je rassemblerais au- 
touf de moi mes élèves, et j'etudierais leur caractère 
et leurs penchants dans leurs lecons, dans leurs jeux, 
dans leurs sympathies, dans leurs rivalités et dans 
leurs raccommodemehts. 

« Mes enfants, leur dirais-je , mes chers enfants, 
je sens que j'ai pour vous des entrailles de pére, et 
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▼ous devez m'aimer, puisque je vous aime ; écoutez- 
moi bien ! . 

« Ce n* est pas le tout de savoir lire , écrire , et 
charbonner sur le tableau, quelques chiffres et quel- 
ques fìgures. 

« Vous avez un Dieu que vous devez adorer; car 
il est votre créateur et votre pòre à tous. Il voit tout, 
il entend tout, il sait tout. Il lit du haut du ciel dans 
le fond de vos coeurs, et rien ne lui échappe, la nuit 
ni le jour , rien de ce que vous dites , rien de ce 
que vous faites, rien de ce que vous pensez. Que 
Dieu soit donc toujours devant vous, et que vous soyez, 
vous, toujours devant lui! 

« Vous serez soldats ; souvenez-vous que pour faire 
un bon soldat, il faut ètre robuste , et , par consé- 
quent, tempérant et sobre; discipliné , et, par con- 
séquent, obéissant; courageux contre T ennemi , et 
doux envers les prisonniers. 

« Vous aurez des maìtres, si telle est, pour quel- 
ques-uns, a dureté de votre condition : souvenez-vous 
qu'un serviteur vigilant, ponctuel, laborieux, patient 
$t réglé, vaut mieux qu'un maitre fantasque, impé- 
rieux, débauché et colóre; faites-le rougir, si vous ne 
pouvez le corriger par votre exemple, et sachez Lrouver 
votre récompense dans l'accomplissement de vos de- 
voirs et dans l'estime de vous-mèmes. 

« Vous avez des parents , aidez-les à supporter le 
poidsde leurs travaux; entrez dans leur affection pour 
les chérir , et dans leurs peines pour les consoler; 
rendezrleur en tendresse , ee qu'ils vous prodiguent 
en soins et en sacrifices; pliez avec douceur sous 

leMrs.remontrances; détournez votre face de leurs 
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faiblesses, et s'ils vous commandaient de mal fafire, f 
sachez leur résister avec décence, mais avec ferthété. 

« Vous avez des supérieurs dans vos magrstrats; 
souvenez-vous que Tobéissance à la loi est le devòir 
de chacun, parce que la loi est la volonté de totts. 

« Vous avez des voisins, n'allez pas marauder dans 
leurs cours et jardins. N'anticipez pas quelques sillons 
sur leur lerre. Ne déplacez pas leurs bornes. Ne cóupez 
pas les troncs, les branches ou les feuilles de leurs 
arbres, ni leurs herbes, ni leurs fruits. Ne gfitez pas 
leurs moissons et récoltes avec vos boeufs, vaches, 
chèvres, porcs, volailles, chevaux et moutons. Quek|ue 
dispute pour un mur, un puits, un arbfisseau, une 
pàture, a peut-ètre brouillé vos parents * avec vos voi- 
sins. Prenez leurs mains , mettez les unes dans les 
autres, et soyez le lien de leur recònciliation et de 
leur bonne harmonie. 

« Vous avez des camarades , prornettèz-vous les 
uns aux autres de vous entr'aider, lorque vous serez 
plus grands. Aimez-vous: il est si doux de s'aimer! 
Vivez unis : l'union est la seule force des petits et 
des faibles. Les riches peuvent se tenir dans Piso- 
lement ; leur argent leur procure des secours, des 
soutiens, des bras, des amis ; mais les pauvres oht 
besoin de s' assoeier, afin de porger plus facileittent 
leur misère. N' abondonnez donc pas vos compagnons 
lorsqu'ils sont malades, qu\ils s' absentent, qu' ite 
gémissent, qu'ils vous réclament. Apportez-leur vos 
soins , vos consolations , votre courage , vos instm- 
ments, votre travail. Donnez afin <ju'on vous donne, 
prètez afm que vous puissiez empruiiter. Faites mieux: 
donnez mòmc à ceux qni ne vous donneraient pas': 
prétez mème à ceux qui ne vous prèteraient pas. Faites 
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le bieti ipour le mal. Obligez les autres pour les autres^ 
non pour vqus. , , ... 

: * Vous pourrez ètre un jour officier de la garde 
nazionale, conseiller municipal, syndjc, et qui sait 
mème, députp. Obtenez, méritez»la confiance de vos 
concitoyens et l'honnpur de leur choix, par votre 
prpbité et par vos vertus. , / { , , 

- ,f .Adorez, je vous le répèle, adorez Dieu qui fìt le 
ciel pour la terre, la terre pour l'homme, et Thomme 
à,son image, et qui vous donna une ame pour le 
comprendre, des bras pour travailler, et un coeur 
pour aimef vos frères. 

. c La nature vous fìt égaux, et la loi de votre 
pays vous a faits Ubres. De vos chaumières soni 
sortis de grands magistrats, des dignitaires de l'Eglise, 
dlillustres savants, d'habilcs ministres, d' ingénieux 
manufacturiers, de brillants arlistes et de glorieux 
capitaines. Il n'y a plus aujourd'hui de classe supé- 
rieure ni de classe inférieure. Il .n'y a plus que des 
indivjdus inégaux et différents par l'àge, par la for- 
tune,! par les vertus et par les talents Relevez donc 
votre front avecune assurance modeste, sans orgueil, 
mais sans rougeur; car aujourd'hui vous etes tous 
citoyens, .tous admissibles aux emplois, tous égale- 
ment chers à la patrie. ! 

t i Ah ! aimez-la bien, cette patrie! La patrie, mes 
eafants, ce n'est; pas seulement votre plaine ou votre 
coteau, la flèche de votre clocher ou la fumèe de vos 
chQminées qui monte dans l'air, ou la cime de vos 
arbrcs , ou les. chansons monotones de vos • p;\tres ! 
La patrie, £ r est la Sfaih pour les habitants da 
Piémont ;,; c'est , la Calabre ; pour les montagnards 
i-Aotfe; VesL tout qe que notre Malie contieni de 
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pays et de citoyens dans los vastes limites des Alpes, 
de VAdriatique et de la Méditer rande ! la patrie, c'est 
ce qui parie notre langue, c'est ce qui fait battre 
nos.coeurs, c'est l'unite de notre indépendance, c'est 
la gioire de nos pères, c'est la communauté du nom 
national, c'est la grandeur de la liberté! la patrie, 
c'est l'azur de notre ciel, c'est le doux soleil qui 
nous éclaire, les beaux fleuves qui nous arrosent, lés 
foròls qui nous ombragent et les terres fertiles qui 
s'étendent sous nos pas! la patrie, c'est tous nos 
concitoyens, grands ou petits, riches ou pauvres ! la 
patrie, c'est la natimi que vous devez aimer, honorer, 
servir et défendre de toutcs les facultés de votre in- 
telligence, de toutes les forces de vos bras, de toute 
l'énergie et de tout l'amour de votre ame. 

« Aimez la justice et obéissez aux lois. 

« Aimez vos parents , afìn que vos fils vous ai- 
ment. Ne laissez pas votre vieux pére frapper de 
ses doigts roides et glacés, à votre porte qui ne veut 
pas s'ouvrir. Ouvrez-Ia lui. Laissez-lui la meilleure 
place au foyer, à la table et au lit. La malédiction 
des vieillards pése sur le front des mauvais fìls, et 
le ride avant Page. 

« Aimez surtout les pauvres: car après votre* pére 
et votre mère, vos frères et vos soeurs, ce sonteux 
qui ont le plus besoin de vous. Qu'ils soient votre 
seconde famille; ne leur fermez ni votre porte, ni 
vos coeurs, ni votre bourse. Donnez-leur surtout du 
travail, si vous le pouvez; car le travail ne dégrade 
pas l'homme et le nourrit mieux que l'aumòne. 
Donner du travail, c'est plus, c'est mieux que de 
donner de l'argent; c'est la meilleure des charités 
pour ceux qui la font et pour ceux qui la recoivent 
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c Ne gorgez pas votre estomac de pain, de viandes 
et de fruits, de uianière à en perdre la santé et « 
mème la vie ; et sevrez-vous des liqueurs fortes, car 
leur usage mene vite à leur abus, et leur abus 
énerve le corps et l'intelligence. L'homme qui s'eni- 
vre est plus vii et plus dégradé que la bète. 

c Ne jurez pas, afin qu'on nedise point que vous 
èles des enfants de moeurs grossières, qu'on ne vous 
Baéprise, et qu'on ne veuille plus ni vous faire tra- 
vailler, ni travailler avec vous. > 

« Soyez polis avec les femmes: car vous ne voudriez 
pas qu'on insultàt vos soeurs ni vos mères, et res- 
pectueux envers les vieillards, afin qu'on se découvre 
devant vous lorsque le temps, qui fuit bien vite , 
mes chers enfants, aura bianchi vos cheveux, au- 
jourd'jiui si noirs et si épais. 

t Ne frappez les animaux que pour les corriger 
ou pour les conduire, et non pour le plaisir de les 
battre, car ils ne peuvent se défendre et cela serait 
l&che; car ils souffrent et cela serait cruel. 

« Soyez reconnaissants. De mème que le chaleur 
ouvre le sein de la terre et y développe le grain de 
blé, de mème la reconnaissance, en s'insinuanl dans 
le co&ur du bienfaiteur, y développe le bienfait. 

« Ne soyez pas méfìants de vos supérieurs, unique- 
ment parce qu'ils sont vos supérieurs, lorsqu'ils vous 
administrent avec fermeté, sagesse et justice; ni des 
riches, uniquement parce qu'ils sont riches, lorsqu'ils 
vous aiment, vous consolent et vous soulagent. 

« Habituez-vous à parler correctement votre langue 
nationale et à vous communiquer les uns aux autres 
vos sentiments et vos idées , en langage pur et 
intelligible. C'est la différence des langages qui est, 
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plus que les moeurs, les costumes , les institutions , 
les religioni, les intérèts et les lois, le signe carac- 
téristique et distinctif des peuples ; c'est ce qui les 
personnalise, et ce qui malheureusement cause, di- 
venirne et perpétue les antipathies nationales. Si tous 
les homraes n'avaient qu'une* mème langue , ils ne 
feraient bientòt plus qu'un peuple, et ils s'aimeraient 
et s'entendraient tous comrae des frères. 

« Ne négligez pas, autant que cela vous est pos- 
sible, la propreté de vos mains, de vos vètements et 
de votre chaussure. La décence du corps réflóchit la 
décence de Pànie. La propreté, c'est l'ordre dans 
l'intérieur de vos maisons et dans le règlement de 
vos aflfaires. Les bonnes habitudes et les vertus se 
touchent , de mème que les mauvaises habitudes et 
les vices. 

« Ne croyez pas aux revenants , car les morts ne 
reviennent pas. Aux sorciers et aux devins , car ce 
sont des fripons. Aux guérisseurs , car ce sont des 
charlatans. Aux légistes de campagne , car ce sont 
des usuriers. Aux amulettes, loups-garous et farfadets, 
car ce sont des superstitions; aux feux follets , car 
ce sont des vapeurs ignées ; aux prétendus sorts je- 
tés sur les animaux et les hommes, car les pauvres 
diables à qui vous altribuez cette puissance infernale, 
n'en peuvent pas plus long que vous. Ce sont toutes 
chimères qui vous embarrasseraient l'esprit et qui 
sont indignes d'une raison drohe et ferme. 

€ Enfm, mes chers enfants, ne dites pas, en vous 
comparant aux riches, que la Providence vous a fait 
naìtre dans une condition dure et misérable , que 
leur destinée seule est digne d'envie, et que la vòtre 
est bien à plaindre : pas tant que vous le croyez , 
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mes enfants! La nature ne leur a pas donné deux 
bouches ni deux estomacs , ni dix sens au lieu de 
cinq, non plus qu'à vous. Ils connaissent des ennuis, 
des alarmes , des insomnies, des langueurs, des re- 
mords qui ne vous atteindront jamais. Si vos mets 
soht plus grossiers, l'appétit les assaisonne. Si votre 
sommeil est court, il est profond. Si vos travaux sont 
plus rudes, votre repos est plus doux. Si vos labeurs 
sont plus accablants, vos bras sont plus robustes. Si 
vos plaisirs sont moins vifs, la satiété ne les émousse 
pas. De l'or dans sa bourse, un chàteau, des valets, 
des équipages , des vins fins , une longue enfilée de 
bois, de vignes, de prairies et de terres, ne font pas 
qu'un grand soil plus heureux que le plus petit de 
ses voisins. Les tilres , les armoiries , les honneurs r 
les décorations, les parures, ne sont que des signes 
de vanité et de convention, que Thomme ne tire pas 
de son fonds, et qui s'òtent le soir, la plupart avec 
son habit, sans que son corps et son àme en jouis- 
sent. Il n'y a que vide et que dégoùts dans tous les 
plaisirs de la riche oisiveté. N'enviez donc point les 
brillantes, mais trompeuses apparences d'une félicité 
qui n'existe pas, et souvenez-vous, mes enfants, que 
le véritable bonheur dépend uniquement du travail, 
de la science et de la vertu ». 

(Cormenin, Entretiens du village). 

• i • i 

Une Mansarde. 

■ ' RÉGIT. * 

C'ótait une nuit d'hiver. Le vent soufflait au de- 
hors, et la neige blanchissait les toits. 
Sous un de ces toits, dans une chambre étroite r 
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étaient assises, travaillant de leurs raains, une femme 
à cheveux blancs et une jeune fìlle. 

Et de temps en temps la vieille femme réchauffait 
à un petit brasier ses mains pàles. Une lampe d'ar- 
gilè éclairait cette pauvre demeure, et un rayon de 
la lampe venait expirer sur une image de la Vierge, 
suspendue au mur. 

Et la jeune fille levant les yeux regarda en silence, 
pendant quelques moments, la femme à cheveux 
blancs; puis elle dit : Ma mère, vous n'avez pas été 
toujours dans ce dénuement. 

Et il y avait dans sa voix une douceur et une 
tendresse inexprimables. . 

Et la femme à cheveux blancs répondit: Ma fille, 
Dieu est le maitre: ce qu'il fait est bien fait. 

Ayant dit ces mots, elle se tut un peu de temps; 
ensuite elle reprit: . , 

« Quand je perdis votre pére, ce fut une douleur 
que je crus sans consolation : cependant vous me 
restiez; mais je ne senLais qu'une chose alors. 

t Depuis, fai pensé que s' il, vivait et qu'il nous 
vit en cette détresse, son arae se briserait; et ai 
reconnu que Dieu avait été J)on envers lui. » 

La jeune fille ne répondit rien, mais elle baissa 
la tète, et quelques larmes, qu'elle s'efforcait de ca- 
cher, tombèrent sur la toile qu'elle tenait entre ses 
mains. < ' t 

La mère ajouta: « Dieu, qui a été bon envers lui, a 
été bon aussi envers nous. De quoi avons nous man- 
qué, tandis que tant d'autres manquent de tout? 

a II est vrai qu' il a fallu nous habituer à peu, et, 
ce peu, le gagner par notre travail ; mais ce peu ne 
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suffìt-il pas? et tous n'ont-ils pas été dès le com- 
mencement condamnés à vivre de leur travail? 

« Dieu, dans sa lionté, nous a donne le pain de 
chaque jour: et combien ne Font pas? un abri, et 
combien ne savent où se retirer? 

« Il vous a, ma fìlle, donnée à moi: de quoi me 
plaindrais-je ? » 

A ces dernières paroles, la jeune fìlle, tout émue, 
tomba aux genoux de sa mère, prit ses mains, les 
baisa, et se pencha sur son sein en pleurant. 

Et la mère, faisant un eflbrt pour élever la voix: 
« Ma fìlle, dit-elle, le bonheur ri*est pas de posséder 
beaucoup, mais d'espérer et d'aimer beaucoup. 

« Notre espéranee n'est pasi ci-bas, ni fìotre amour 
non plus, ou s* il y est, ce n'est qu'en passant. 

« Après Dieu, vous m'ètes tout en ce monde; mais 
ce monde s'évanouit comme un songe, et c'est pour- 
qooi mon amour s'élèvc avec vous vers un autre 
monde. » 

Ce disant, la femme aux cheveux blancs tressaillit, 
et serra sur son coeur la jeune fìlle. 

A quelque temps de là une ame sainte vit deux 
formes iumineuses monter vers le ciel, et une troupe 
d'anges les accompagnait, et l'air retentissait de leurs 
chants d'allégresse. 

Aux Enfant*. 

A vous, espérances de la Patrie, nos premières pa- 
roles au commencement de cette nouvelle année, 
A vous nos souhaits et nos voeux, enfants sur qui 
nos regards se reposent avec bonheur, en vous voyant 
enivrés de joie, insouciants, libres, vifs et sincères, 
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f aimants et aimés, à l'abri de nos tristes agitations, 
, de nos tempètes furieases, de nos eruelles colères, à 
l'abri de nos passions, de nos vices, de nos fureurs 
insensées! Quel plaisir de vous voir surtout, beaux 
petits enfants des riches familles, jouir en paix du 
bonheur de votre àge, ou tout est joie, caresses, 
amour et espérance! que de gràce dans vos mutineries, 
que de gentilesse dans vos caprices, que de naìveté 
dans votre langage, que de sante sur vos doux visages, 
que de bonheur dans vos brillants regards! 

C'est que tout vous arrive à souhait! vous avez 
une bonne chambre, bien ehaude l'hiver, bien fralche 
Fété, un Ut bien blanc, bien doux, bien léger, qui 
vous berce le soir, comrne une nacelle sur les flots, 
qui vous cache, quand vous le voulez, sous le duvet, 
comme un nid de fauvettes sous la mousse des bois. 
Que votre linge est beau, que vos cheveux sont 
doux, qne votre peau est bianche et fine! Que de 
richesses, que de rubans dans vos habits! De tant de 
luxe, d'une parure si belle votre petite àme est vaine, 
sans le savoir; et vous ètcs les premiers à vous admirer 
dans vos gràces adorables et candides. 

Puis cette toilette si belle, elle se renouvelle chaque 
jour, on en change chez vous comme des jouets 
vieillis, comme des choses connues; c'est la diversité 
des plaisirs qui leur donne de nouveaux attraits. Vos 
mères le savent bien et rien ne vous manque; vous 
avez le lait le plus pur, les sirops éxquis et les 
mets succulents, ce que Dieu donne, et ce que l'art 
produit, le miei des cieux et les fruits de la terre. 
Tout tombe dans vos mains, comme les dons d'une 
providence spéeiale, qui vous protége de sa sollicitude 
et qui renouvelle ses présents tous les jours. 
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Mais, y avez-vous jamais pensò? il y a ici-bas de 
petits enfants comme vous, fròles et aimants, purs 
et candides, qui n'ont rien pour les abriter lorsqu'il 
neige, ricn pour les réchauffer qnand ils tremblent, 
rien pour apaiser leurs cris quand le besoin les ronge. 
Ils sont couverts de haillons sordides, de guenilles 
sans formes, sans couleur. Ils sentent les coups 
du malhcur, avant de savoir presque prononcer son 
nom A leur ;ìge si tendre, ils connaissent la détresse 
des vieillards; leur vie, qui devrait ètre si rieuse et 
si douce, est déjà pleine de rnisère et de douleur, et 
leur pauvre mère, qui veut sourire, pleure en les 
contemplant. 

Vos habitations sont charmantes: tout est régulier, 
propre, decent, aimable. Elles sont vastes, saines, 
claires et rianles. Les leurs sont des masures 
infectes, sans air, sans lumière et sans foyers. On 
chante, on danse chez vous; il y a de la musique, 
des amours et des fleurs; vos murailles tressail- 
lent des joies qu'elles contiennent, elles sont tièdes 
et rayonnantes; de brillantes soeiétés aflluent dans 
vos salons; c'est à qui peut vous fèter, vous ca- 
resser, vous apporter de plus riches ótrennes, de 
plus jolis jouets. Eux, les petits pauvres, parcou- 
rent les rues tout déguenillés, pour arracher souvent 
par l'importunité l'obolequ'ils n'ontpu obtenir de la 
compassion; ou bien ils restent enfermés de longs 
jours dans ces bouges sonbres et froides, où tout est 
morne, où les murailles pleurent, et d'où il ne sort 
que des cris de souffrance. Personne ne vient dire 
une parole, ni donner une caresse à ces pauvres 
délaissés. 

Ils sont cependant vos frères, ces malheureux; car 
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ils sont enfants du mème Dieu, qui vous a créés, 
que vous priez tous les jours, et qu'ils prient corn- 
ine vous. Eux aussi ont un coeur doux etaimant; oh! 
ne les abandonnez pas, enfants, à qui la fortune a 
souri et qu'elle a comblés de ses dons, caressez vo- 
tre pére; demandez-lui quelque argent, il ne vous re- 
fuserà pas; ajoutez-y les pièces que vous glisserà se- 
crètement votre mère, ravie de votre bon coeur; as- 
sociez-vous tous, charmants enfants, et réunissez vos 
petits trésors; puis, fètez un jour ces pauvres petits; a- 
chetez-leur du pain, quelques habits et des livres, pour 
qu'ils puissent aller à l'école; vous verrez corame ils se - 
ronl contents, comme ils vous remercieront, et vous 
connaitrez le plaisir ineffable qu'il y a à faire le bien. 
Soyez bons, beaux petits enfants, soyez humains, 
donnez-vous la main, grands et petits, aimez-vous 
bien, aimez-vous en frères, tou jours, toujours! Les 
hommes ont tant besoin de vos doux exemples d'affec- 
tion: ils s'aiment si peu, si vous saviez! Vous, que 
l'amour seul vous sourie, et vous fasse vivre! 

I. 0. M. 

1 Une Scène au Tempie. * 

Il élait près de dix heures du soir; V enfant roy al 
était couché et dorrnait profondément. Son Ut n'avait 
pas de rideaux; mais un chàle tendu par les soins 
de sa mère, empèchait la lumière d'arriver à ses 
paupières closes et d'altérer le calme empreint sur 
sa douce figure. La.veillée s'était cette fois prolon- 
gée un peu plus que de coutume. La reine et sa 

* Le tempie était un cbàteau qui avait appartenu aux Templiers; 
il a surtout été rendu célèbre par la captivité de Louis XVI et 
de sa famille pendant la revolution. 
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soeur étaient occupées à réparer les vètements de la 
famille, et Marie-Thérèse, assise entre elles deux, 
après avoir lu quelques pages du Dictionnaire histo- 
rique, venait, pour terminer la soirée, d'ouvrir la 
Semaine Sainte... Souvent, quand lajeunefille faisait 
une pause, soit après un chapitre du livre d'histoire, 
soit après un psaume du livre de prières, soit en 
tournant un feuillet, sa mère relevait la tète, laissait 
tomber son ouvrage sur ses genoux, et, regardant 
du còte du lit, prètait Toreille au soufflé paisible de 
son autre enfant. Ainsi s'écoulait la soirée. 

Tout-à-coup des pas nombreux retentissent sur 
l'escalier. Les verroux, les cadenas s'agitent, la porte 
s'ouvre; six municipaux se présentent. « Nous ve- 
nons, dit brutalement l'un d'eux, vous notifìer l'ordre 
du Comité portant que le fìls de Capet sera séparé 
de sa mère et de sa famille. » 

A ces mots, la reine se lève, pale de saisissement: 
« M'enlever mon enfant! s'écrie t-elle; non, non, 
cela n'est pas possible. » Et Marie-Thérèse, trem- 
blante, était debout à coté de sa mère, et Madame 
Elisabeth, les deux mains étendues sur le livre saint, 
écoutait, regardait, le coeur serré, mais sans vcrser 
une larme. « Messieurs, dit la reine, en domptant de 
toutes ses forces le frisson de fìèvre qui rendait sa 
voix frémissante, la Commune ne peut songer à me 
séparer de mon fìls; il est si jeune, il est si faible, 
mes soins lui sont si nécessaires! » 

— Le Comité a pris cet arrèté, répliqua le muni- 
cipal, la Convention a ratifié la mesure, et nous 
devons en assurer Texécution immédiate. — Je ne 
pourrai jamais me résigner à cette séparation, s'è- 
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criait la malheureuse mère; au nom du ciel, n'exigez 
pas de moi cette crucile épreuve. » 

Et ses deux compagaes mòlaient leurs larmes et 
leurs prières à ses prières et à ses larmes. Toutes 
trois s'étaient placées devant le lit de l'enfant, elles 
en défendaient les abords, elles sanglotaient , elles 
joignaient les mjiins ; c'étaient les plaintes les plus 
touchantes, les supplications les plus humblcs. 

Gette scène eùt attendri les plus insensibles, mais 
que pouvait-elle sur le coeur des mandataires de la 
Commune? « A quoi bon toutes ces criailleries ? 
disaient-ils; on ne vous le tuera pas votre enfant. 
Livrez-le-nous de bon gré, ou nous saurons bien 
nous en rendre maìtres. » Et déjà ils employaient la 
force. Violemment secoué dans cette lutte, le rideau 
factice se détache et tombe sur la tète du jeune 
prince. Il se réveille, il voit ce qui se passe ; il se 
jette dans les bras de sa mère; il s'écrie : Maman , 
maman, ne me quittez pas! » Et sa mère le pres- 
sai tremblant sur son sein. le rassurait, le défen- 
dait, se cramponnait de toutes ses forces au pilier 
du lit. 

— «Ne nous battons pas contre des femmes, mur- 
mura un commissaire qui n'avait point encore pris 
la parole; citoyens, faisons monter la garde. » Et 
déjà il se tournait vers le guichetier qui était debout 
devant la porte. « Ne faites pas cela, dit Madame 
Elisabeth, au npm du ciel, ne faites pas cela. Ce que 
vous exigez par la force il faut bien que nous Tac- 
ceptions: mais donnez-nous le temps de respirer. Cet 
enfant a besoin de sommeil ; il ne pourra dormir 
ailleurs. Demain matin il vous sera remis. Laissez-le 
au raoins passer la nuit dans cette chambre, et ob- 

Hbllb. 6 
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tenez qu'il y soit ramené tous les soirs. » A ces mots, 
pas de réponse. « Du raoins promettez-moi, dit Marie- 
Antoinette, qu'il resterà dans Tenceinte de la tour, 
et qu'il me sera permis de le voir tous les jours, ne 
iùt-ce qu'aux heures du repas. — Nous n'avons pas 
de compie à te rendre, et il ne t'appartieni pas d'in- 
terrcger les intentions de la patrie. » 

Cependant elle Thabillait, et bien qu'eile fùt secon- 
dée par les deux princesses, jamais toilette d'enfant 
ne fui plus longue. Chaque vètement qu'on lui met- 
tait était retourné en tous les sens, passe de main 
en main et mouillé de pleurs. On éloignait ainsi de 
quelques secondes Tinstant de la séparation. Les mu- 
nicipaux commen$aient à perdre patience. 

Enfi n, la reine ayant ramasse toutes ses forces au 
fond de son coeur, s'assied sur une chaise, prend son 
fìls devant elle, pose ses deux mains sur ses petites 
épaules, et calme, immobile, recueillie dans sa dou- 
leur, sans verser une larme, sans pousser un soupir, 
elle lui dit d'une voix grave et solennelle: « Mon 
enfant, nous allons nous quitter. Souvenez-vous de 
vos devoirs quand je ne serai plus auprès de vous 
pour vous les rappeler. N'oubliez jamais le bon Dieu 
qui vous éprouve, ni votre mère qui vous aime. Soyez 
sage, patient et honnète, et votre pére vous bénira 
du ha ut du ciel. » Elle dit, baise son fìls au front, 
et le remet à ses geòliers. Le pauvre enfant se pre- 
cipite encore vers sa mère, embrasse ses genoux, 
s'attache de toutes ses forces à sa robe: « Mon fìls, 
il faut obéir, il le faut. — Allons, tu n'as plus, 
j'espère de doctrine à lui faire, dit un des coramis- 
saires. Il faut avouer que tu as fìèrement abusò de 
notre patience. — Tu pouvais te dispenser de lui 
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faire la le<;on, disait un autre en entrainant violem- 
ment le prince hors de la chambre. — Ne vous en 
inquiétez plus; continua un troisième, la nation tou- 
jours grande et généreuse, pourvoira à son éduca- 
tion. » Et la porte se referma. 

Oh! ce furent alors des larmes, des sanglots, des 
cris de dòsespoir, des grincements de dents. La pau- 
vre mère, dans les- convulsions de sa douleur, se 
roulait sur la cotiche deserte de son enfant. Elle 
avait un moment repris sa dignité royale en présence 
de ses ravisseurs, sa gravite maternelle en face de 
son fìls qif elle bónissait pour la dernière fois; mais 
cet eflfort suprème avait absorbé Ténergie de son 
caractère. Jamais désespoir ne fut plus grand. Les 
trois captives se regardaient, s' embrassaient et ne 
pouvaient proférer une parole. Cette séparation serri- 
blait annoncer, pour V enfant qu'elles perdaient, tous 
les genres de malheur. Certes depuis longtemps de 
déchimnts souvenirs et de lugubres pensées poursui- 
vaient ces nobles débris de la maison royale ; mais , 
réunis etcomme abrités dans leur mutuelle affection, 
ils consolaient leur chagrin par de douces paroles, ils 
fortifìaient leur courage par de pieuses pensées; et 
cet angélique enfant, par la vivacité de son esprit, 
le charme de sa tendresse et les gràces de son àge, 
jetait sur leurs jours les plus sombres , comme une 
aurèole de joie et d'espérance: une mère espère tou- 
jours près du berceau de son enfant. 

Dès ce moment toute illusion fut arrachée à Marie- 
Anloinette. Son àme de chrétienne avait accepté bien 
des sacrifices, sa fierté de reine avait supportò sans 
plainte d'amères humiliations, mais, dans ses trisles 
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prévisions, son coeur de mère n'avait jamais admis 
l'idée qu'on pùt la séparer de ses enfants. 

La Cité d'Aoste. 

La Cité d'Aoste est une ville bien située , d'un 
aspect riant , surtout quand on vient du coté du 
Grand-Saint-Bernard... Getto Cité tonte parée , tonte 
jolie, au milieu de sa verdure et de ses fraìches fon- 
taines qui se jeltent dans la Doire , occupe le point 
principal dn Val d'Aoste... L'on se ferait dittici lement 
une idée de l'effet que produit l'aspect gracieux 
d'Aoste, quand on débouche brusquement de la Val- 
lèe; cette ville aux ombrages frais, aux maisons blan- 
ches du milieu desquelles s'élèvent graves et impo- 
sants les restes nombreux des monuments romains 
et les tours crénelées du moyen-àge qui la décorent r 
est pour le voyageur fatigué qui vient de faire à pied 
les sept lieues qui séparent Aoste de l'hospice du 
Grand-Saint-Bernard, un oasisau milieu du désert... 

Les rues d'Aoste sont arrosées par un ruisseau 
qui répand une délicieuse fraìcheur... La physionomie 
des habitants exprime la douceur et la bienveillance. 
Ils sourient à l'étranger , et s'emprcssent de lui in- 
diquer les monuments qu'ils supposent devoir exciter 
sa curiosité. 

La Cité d'Aoste est calme et tranquille, et la nuit 
silencieuse peut y eflacer bien des faligues. Le len- 
demain de mon arrivée, la Ville avait un air de fète, 
c'était un dimanche ; de gracieuses jeunes fìlles aux 
portes de l'église offraient des fruits bien choisis 
qu'elles portaient dans de petites corbeiiles de forme 
élégante. La foule est grande aux Offices de la Cité 
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d'Aoste ; elle couvre le parvis du tempie , à genoux 
sur la pierre, fervente à la prióre comme au moyen- 
àge : on s'aper^oit là que l'on se rapproche du centre 
du catholicisme .. 

Voici l'amphithéàtre où le peuple applaudissait le 
gladiateur qui savait succomber avec gràce. Là sont 
morts sublimes pour leur foi si pure et si noble, des 
chrétiens poursuivis par ceux dont ils dérangeaient 
la somptueuse existence, eux qui annongaient la dé- 
tivrance, eux qui proclamaient la vérité au milieu de 
l'esclavage et du mensonge ; je crois entendre leurs 
chants sacrés qui se mèlent aux cris des bètes fé- 
roces, aux imprécations insensées d'un peuple abruti 
par le despotisme... 

L'aspect de ces restes d' amphithéàtre , de cette 
arène fertilisée par le sang , avait rempli mon ame 
des plus douloiireuses, mais des plus nobles pensées. 
Je m'éloignai de ces lieux avec tristesse; peu à peu 
cette impression s'effaga. La riante Gite d'Auguste 
avec son air pur, ses Alpes couvertes de neiges qui 
la dominent, ses prés, ses vignobles qui Pentourent, 
et sa Doire qui serpente dans la Vallèe, et ses guir- 
landes de feuillage qui la décprent , ramena mon 
esprit vers des pensées plus gracieuses et plus douces. 
Je croyais voir dans ces lieux poétiques les grandes 
ombres d'Auguste, de Virgile, d'Horace, et toute la 
cour du dominateur du monde ; car ces lieux char- 
mants lui étaient chers. 

En partant pour Courmayeur, combien de fois mes 
regards se portèrent vers l'aimable cilé ! Adieu à ses 
clochers pittoresques, adieu à ses monuments, adieu 
à la Ville , fière de ses débris romains qui attestent 
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sa splendeur pas9ée, coquette au bord de sa jolie ri- 
vière, au sein de sa fraìche verdure. 

(Don Octavien). 

* 

Un tour iste à la jeunesse itali enne. 

Messieurs, j'ai entendu dnns des conversations, j'ai 
In mèrne sur des livres : « envoyons nos enfants eri 
Suisse pour étudier les grandeurs de la nature, en- 
voyons-les eri Italie pour étudier les grandeurs de 
l'art». Cette proposition me fait mal: que l'Italie 
soit le pays de l'art, qu'il faille venir en Italie pour 
étudier les merveilles et les grandeurs de l'art, il n'y 
a aucun qui puisse le nier ; mais que l'Italie ne ren- 
ferme que les grandeurs de l'art et non celles de la 
nature, c'est ce que je trouve élrange à afTìrraer , 
c'est contre cette erreur que je viens vous inviter à 
protester. 

le n'ai pas besoin de vous taire parcourir toute 
l'Italie , je me contente de vous promener avec moi 
à travers nos monts et nos glaciers , mon domarne 
de prédilection. 

Qu' avons-nous à envier à.lp Suisse sous ce rap- 
port? Les géants des Alpes ne sont-ils pas à nous? 
Nous partageons le Mont-Blanc avec la France ; le 
Mont-Rose, cette imposante accumulation de rochers 
et de glaces , nous appartieni au raoins tout aussi 
bien qu'à la Suisse ; le Mont-Cervin nous a réservé 
sa face la plus majestueuse et celle pourtant qui n'a 
pas encore occasione de deuils ; taisons les autres 
pics inférieurs des Alpes-Pennines dont un versant 
nous apparlient. 

Si l'on vient maintenant à nous opposer le fameux 
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Oberland bernois, avec la Jungfrau et les nombreux 
pics qui lui font la cour , au milieu d'immenses 
champs de giace, n'avons-nous pas à nous les Al- 
pes-Graies avec la cime élancée et svelte de la Gri- 
vola, les glaeiers du Grand-Paradis, le Grand Saint- 
Pierre , le Rhutor , la Sassière , la Levanna, la Gia- 
marella , et l'imposant Mont-Viso? Nos vallées ne 
revètent-elles pas toute la pittoresque majesté des 
vallées suisses? Ne retrouvons-nous pas dans nos 
vallées cetle perspective de la hauteur et de la profon- 
deur, ces incomparables jeux d'ombre et de lumière? 
Oui, messieurs, nous trouvons tout cela et largement 
en Italie. D'où peut donc provenir que les beautés 
pittoresques de l'Italie sont encore si peu connues ; 
landis qu'aitleurs on doit s'enthousiasmer d'office en 
présence des moindres petits réservoirs d'eau? 

Disons-le franchement entre nous, la faute en vient 
bien en bonne partie des Italiens. 

La jeunesse italienne , élevée sous ce ciel limpide 
et incomparable de l'Italie, au milieu de cette végé- 
tation luxuriante qui a valu à notre patrie le surnom 
de jardin de l'Europe, ou bien dans ces nombreuses 
villes qui vous présentent à chaque pas des cliefs- 
d'oeuvre d'art ou des monuments d'une puissance 
passée; la jeunesse italienne répugne à la fortifìante 
fatigue des courses alpestres, elle vit trop des splen- 
derne et de la gioire du passe, elle ignore la mon- 
tagne et ses avantages, elle ne connaìt le glacier que 
de nom et se croit au bout du possible pour avoir 
vu et touché de la neige en juillet ou en aoùt. Ces 
inexprimables impressions que vous éprouvez en gra- 
vissant une sommité, quand vous voyez votre horizon 
s'agrandir et varier à chaque moment, ce délicieux 
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plaisir de découvrir un pays tout nouveau du sommet 
d'un col, quand vos regards vont plonger dans une 
verdoyante vallee où le soleil et l'ombre se disputent 
le détour d'un ruisseau , les sinuosités d'un vallon 
ou les branches d'un arbre; ce bien-ètre, cette sen- 
sation de force et de plaisir que l'on n'éprouve que 
sur les montagnes, ce calme, cetle paix intérieure que 
l'on cherche en vain dans les villes, cette élévation 
et cette lucidité de l'esprit, cette jouissance de soi- 
mème, cette enfance virile qui vous laisse réunir la 
candeur du jeune àge aux profondes méditations de 
l'homme de la science, tandis que votre laboratoire 
ou votre cabinet vous rendait une aflligeanle sensation 
de dócrépitude; tout cela est trop ignorò de notre 
jeunesse, de cette bouillante jeunesse pour qui l'action 
est une nécessité. Nos montagnes , toutes nos plus 
hautes montagnes nous ont été volées par les intré- 
pes fìls de l'indomptable Albion; non, j'ai dit un mot 
qui me fait trop de peine; j'aime mieux dire que 
nos montagnes nous ont été révélées; c'est la con- 
solation du présent , l'espoir de l'avenir. Eh bien! 
réunissons nos efforts , étudions notre belle patrie, 
que le travail de chacun profìte à tous, que les ré- 
sultats de ce travail deviennent le patrimoine des 
masses, la prospérité matérielle et morale des vallées 
les plus reculées; poussons la jeunesse vers les mon- 
tagnes, là elle trouvera l'exercice, la force, la solidità 
du caractère, des plaisirs purs et solides qu'elle cher- 
cherait vainernent ailleurs , elle y trouvera cette ar- 
deur infatigable pour le travail sérieux, cette cons- 
tance et cette ténacité qui distingue et qui élève si 
haut les Anglais, qui ne craignent plus ni contretemps 
ni fatigues et qui vont partout acheter la science et 
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— Si- 
ta force au prix des privations. — Allons sur les 
hautes montagnes conlempler les beautés de nos 
plaines , allons arracher à la nature ses secrets , al- 
lons faire provision de malériaux pour l'étude de 
i'hiver. 

L'Italie est belle , l'Italie est grande , l'Italie est 
riche et nous l'ignorons! Des étrangers doivent venir 
nous découvrir ses beautés et ses richesses! Étudions 
notre patrie, nous ne l'aimerons bien que quand nous 
la connaìtrons. 

A. Gorret d'Aoste. 
Souvenirs de Jeunesse. 

MA VIE A L.A CAMPAGNE. 

lei commence le court bonheur de ma vie ; ici 
viennent les paisibles mais rapides moments qui 
m'ont donné le droit de dire que j'ai vécu. 

Moments prècieux et si regretlés ! ah ! recommencez 
pour moi votre aimable cours ; coulez plus lentement 
dans mon souvenir , s'il est possible , que vous ne 
fìtes réellement dans votre fugitive succession. Com- 
ment ferai-je pour prolonger à mon gré ce récit si 
touchant et si simple, pour redire toujours les mèmes 
choses , et n'ennuyer pas plus mes lecteurs en les 
répétant que je ne m'ennuyais moi-mème en les re- 
*commengant sans-cesse? Encore si tout cela con- 
sistait en faits , en actions , en paroles , je pourrais 
le décrire et le rendre en quelque facon; mais com- 
ment dire ce qui n'était ni dit , ni fait , ni pensé 
mème , mais goùté , mais senti , sans que je puisse 
énoncer d'autre objet de mon bonheur que ce senti- 
ment mème? Je me levais avec le soleil , et j'étais 
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heureux; je me promenais et j'étais heureux; je 
voyais maraan, et j'étais heureux; je la quittais et 
j'étais heureux ; je parcourais les bois , les coteaux<, 
j'errais dans les vallons , je lisais , j'étais oisif , je 
travaillais au jardin , je cueillais les fruits, j'aidais 
au ménage et le bonheur me suivait partout: il 
n'était dans aucune chose assignable, il était tout 
en moi-mème , il ne pouvait me quitter un seul 
instant. 

Rien de tout ce qui m'est arrivé durant cette épo- 
que chérie, rien de ce que j'ai fait, dit et pensé tout 
le temps r qu'elle a dure n'est échappé de ma mé- 
moire. Les temps qui précèdent et qui suivent me 
reviennent par intervalles; je me les rappelle inéga- 
lement et confusément; mais je me rappelle celui-là 
tout entier comme s'il durait encore. Mon imagi- 
nation , qui dans ma jeunesse allait toujours en a- 
vant , et maintenant rétrograde , compense par ces 
doux souvenirs l'espoir que j'ai pour jamais perdu. 
Je ne vois plus rien dans l'avenir qni me tente; les 
seuls retours du passe peuvent me flatter, et ces 
retours si vifs et si vrais dans l'epoque dont je parie 
me font souvent vivre heureux malgré mes malheurs. 

Je me levais tous les matins avant le soleil : je 
montais par un verger voisln dans un très-joli che- 
min qui était au dessus de la vigne et suivait la còte 
jusqu'à Chambéri. Là, tout en me promenant, je 
faisais ma prióre qui ne consistait pas en un vain 
balbutiement de lèvres , mais dans une sincère élé- 
vation de coeur à l'auteur de cette aimable nature 
dont les beautés étaient sous mes yeux. 

Je revenais en me promenant par un assez grand 
tour , occupé à considérer avec intérèt et volupté 



Digitized by Google 



- 83 - 

les objets champètres dont j'étais environné , les 
seuls , dont l'oeil et le coeur ne se lassent jamais. 
Je regardais de loin s'il était jour chez maraan: 
quand je voyais son contrevenl ouvert, je tresaillais 
de joie et j'accourais; s'il était fermò, j'entrais au 
jardin en attendant qu'elle fùt réveillée, m'amusant 
à repasser ce que j'avais appris la veille, ou à jar- 
diner. 

Nous déjeunions ordinairement avec du café au 
lait. C'était le temps de la journée où nous étions 
le plus tranquilles, où nous causions le plus à notre 
aix. Ces séances , pour J'ordinaire assez longues , 
ra'ont laissé un goùt vif pour les déjeuners. 

Avant midi je quittais mes livres , et si le dìner 
n'était pas pròt , j'allais Taire visite à mes amis les 
pigeons, ou travailler au jardin en attendant l'heure. 
Quand je ra'entendais appeler , j'accourais fort con- 
tent et muni d'un grand appétit. 

Nous dinions très-agréablement» en causant de nos 
aflaires. Deux ou trois fois la semaine, quand il fai- 
sait beau, nous allions derriére la maison prendre 
le café dans un cabinet frais et toulTu , que j'avais 
gami de houblon , et qui nous faisait grand plaisir 
durant la chaleur: nous passions là une petite heure 
à visiter nos légumes , nos fteurs , à des entretiens 
relatifs à notre manière de vivre, et qui nous en fai- 
sajent mieux goùter la douceur. J'avais une autre 
petite famille au bout du jardin : c'étaient des abeil- 
les. Je ne manquais guère , et souvent maman avec 
moi, d'aller leur rendre visite; je m'intéressais beau- 
coup à leur ouvrage; je m'amusais infiniment à les 
voir revenir de la picorée, leurs petites cuisses quel- 
quefois si chargées qu'elles avaient peine à marcher. 
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Les premiers jours la curiosité me rendit indiscret 
et elles me piquèrent deux ou trois fois; mais ensuite 
nous fìmes si bien connaissance , que quelque près 
que je vinsse, elles me laissaient faire; et quelque 
pleines que fussent les ruches prètes à jeter leur es- 
saim, j'en étais quelquefois entouré , j'en avais sur 
les mains, sur le visage, sans qu'aucune me piquàt 
jamais. Tous les animaux se défient de Thomme, et 
n'ont pas tort, mais sont-ils sùrs une fois qu'il ne 
leur veut pas nuire, leur confìance devient si grande 
qu'il faut ètre plus que barbare pour en abuser. 

Je retournais à mes livres: mais mes occupations 
de l'après-midi devaient moins porter le nom de tra- 
vail et d'étude que de récréations et d'amusement. 
D'ailleurs nos journées étaient bien variées. 

, Des diners faits sur l'herbe à Montagnole, des sou- 
pers sous le berceau, la récolte des fruits, les ven- 
danges, les veillées à teiller avec nos gens, tout cela 
faisait pour nous autant de fètes auxquelles maman 
prenait le mème plaisir que moi. 

Des promenades plus solitaires avaient un charme 
plus grand encore, parce que le coeur s'épanchait plus 
en liberté. Nous en fìmes une entre-autres qui fait 
époque dans ma mémoire , un jour de Saint-Louis, 
* doni maman portait le nom. Nous partìmes ensemble 
et seuls de bon matin, après la messe qu'un carme 
était venu nous dire, à la pointe du jour, dans une 
chapelle attenante à la maison. J'avais proposé d'aller 
parcourir la còte opposée à celie où nous étions, et 
que nous n'avions point visitée encore. Nous avions 
envoyé nos provisions d'avance; car la course devait 
durer tout le jour. Maman, ne marchait pas mal: nous 
allions de colline en colline et de bois en bois, quelque 
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fois au soleil et souvent à l'ombre, nous reposant de 
temps en temps, et nous oubliant des heures entières; 
causant de nous , de la douceur de notre sort , et 
faisant pour sa durée des voeux qui ne furent pas 
exaucés. Tout semblait conspirer au bonheur de cetle 
journée. Il avait più depuis peu; point de poussière, 
et des ruisseaux bien courants; uu petit vent frais 
agitait les feuilles , l'air était pur , l'horizon sans 
nuage; la sérenité règnait au eiel cornine dans nos 
coeurs. 

Notre diner fut fait chez un paysan , et parlagé 
avec sa famille, qui nous bénissait de bon coeur. Ces 
pauvres Savoyards sont si bonnes gens! Après le 
diner nous gagnàmes l'ombre sous de grands arbres, 
où, tandisque j'amassais des brins de bois sec pour 
faire notre café, maman s'amusait à herboriser parmi 
les broussailles; et, avec les fleurs du bouquet que 
chemin faisant je lui avais ramassé , elle me fit re- 
marquer dans leur structure, mille choses curieuses 
qui m'amusèrent beaucoup , et qui devaient me 
donner du goùt pour la botanique: mais le moment 
n'était pas venu , j'étais distrait par trop d'autres 
études. 

Ainsi coulèrent mes jours heureux , et d'autant 
plus heureux que, n'apercevant rien qui les dùt trou- 
bler , je n'envisageais en effet leur fin qu'avec la 
mienne. I. 1. 
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À propos (Puh Oiseau. 

( AMIM F, LLC1KWE, Enfant de « «11». 

■ 

LUCIENNE. 

Je te cherchais. 

CAMILLE 

Qu'est-ce que tu me veux? 

LUCIENNE. 

Je voulais te montrer mon bouvreuil. 

CAMILLE. 

Qu'est-ce qu'il lui arrive? 

LUCIENNE. 

11 ne va pns bien... Vois comme il ferme les yeux, et puis 
irtremble. 

CAMILLE. 

Dame ! tu le porles parlout avec toi et tu le secoues tant 
que tu peux. 11 faudrait d'abord le laisser tranquille. Et puis 
qu'est-ce que fu lui donnes à inanger? 

LUCIENNE. 

Du jaune d'oeuf baltu avec du lait. 

CAMILLE. 

k 

Ce n'cst pas ca du tout. 

LUCIENNE. 

Quoi, alors ? 

CAMILLE. 

Donne-lui du cccur de boeuf et, dans quelque temps, du 
chènevis et des baies d'aubier. 

LUCIENNE. 

Il ne mourra pas, tu es siìr ? 

CAMILLE. 

11 vivrà parfaitement. Il chantera , il sifflera, il parlerà. 
Cesi le plus amusant de tous les oiseaux : seulement, il est 
de cette année et il l'aul des précaulions. 

LUCIENNE. 

Ce pauvre chéi i, comme il me regarde ! 
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CAMILLE. 

Il ie-connait déjà? 

LUCIENNE. 

Certainement, il me connaìt. 

CAMILLE. 

Etilt'aime? 

LUCIENNE. 

Il ra'aimera parce que je Paimerai bien. 

CAMILLE. 

Comment Paimeras-tu? 

LUCIENNE. 

Gomme on aime. Il ri'y a pas deux manières d'aimer. 

CAMILLE. 

Tu n'aimes pourtant pas ton bouvreuil comme tu aimes 
ton pére, ma mère ou moi. 

LUCIENNE. 

Je ne l'aime pas autant, voilà lout. 

CAMILLE. 

Pourquoi ? 

LUCIENNE. 

Parce que je pourrais avoir beaucoup d'autres oiseaux 
comme lui, et que je ne peux avoir qu'un pére comme le 
mien, une tutrice comme la mère et un ami comme toi. Ce- 
pendant, il me semble que le sentiment que j'éprouve pour 
vous qualre est de la ménte nature. Seulement, j'ai besoin 
de vous et il a besoin de moi, et je l'aime un peu comme 
vous m'aimez. Tu vois que c'est toujours la méme chose. 

CAMILLE. 

Mais, s" il fallait le tuer pour nous sauver la vie, à ton 
pére, à maman ou à moi, qu'est-ce que tu ferais? 

LUCIENNE. 

Qa ne peut pas arriver. 

CAMILLE. 

Snpposons!... s'il le fallait? 

LUCIENNE. 

Ce serait affreux, pauvre pelile bète/ Je Pembrasserais 
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bien, je lui demanderais pardon, je pleurerais beaucoup, et . 
puis je le tuerais tout doucement, tout doucement. Ilsaurait 
bien après que ce n'était pas pour lui faire du mal. 

CAMILLE. 

Après, il ne le saurait pas, puisqu'il serait mori et qu'il 
ne resterait rien de lui. 

LUC1ENNE. 

Et son àme ? 

CAMILLE. 

Les oiseaux n'en ont pas, tu le sais bien. 

LUCIENNE. 

lls ne chanteraient pas s'ils n'avaient pas d'àme. 

CAMILLE. 

Tu es un bijou, va soigner ton oiseau. 

A. Dumas Fils. 

» > 

Joas, Josabetli, Athalie. 

ATHAL1E. 

Épouse de Joas, est-ce là volre fils? 

JOSABETH. 

Qui? lui, madame? 

ATHALIE. 

Lui. 

JOSABETH. 

Je ne suis point sa mère. 
(Montrant Zacharie.) 

Voilà mon fils. 

atalie, à Joas. 
Et vous, quel est donc votre pére? 
Jeune enfant, répondez. 

JOSABETH. 

Le del jusqu'aujourd'hui... 
athalie ò Josabeth. 
Pourquoi vous pressez-vous de rcpondre pour lui? 
Cesi à lui de parler. 
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JOSABETH. 

Dans un àge si tendre 
Quel éclaircissemenl en pouvez-vous altendre? 

ATHALIE. 

Cet àge est innocent: sori ingénuité 
N'altère point encor la simple vérìté. 
Laissez-le s'expliquer sur lout ce qui le louche! 

josabsth, à pari. 
Daigne mettre, grand Dieu, ta sagesse en sa bouche! 

ATHALIE. 

Comment vous nommez-vous? 

JOAS. 

J'ai noni Elia cui. 

ATHALIE. 

Votre pére? 

JOAS. 

Je suis, dit-on, un orphelin 
Entre les bras de Dieu jeté dès ma naissance, 
Et qui de nies parents n'eus jamais connaissance. 

ATHALIE. 

Vous ètes sans parents? 

JOAS. 

Ils m'ont abandonné. 

< * 

ATHALIE. 

* a» • • ' 

Comment? et depuis quand? 

JOAS. 

Depuis que je suis né. 

luen n'est plus intéressant que tout ce dialogue; la nafvete 
d'un enfant confond toutes les ruses qu'Athalie met en jeu pour 
découvrir la vérité. 

Vers la fin dé Cet interrogate-ire , les réponses de l'enfant 
deviennent plus fortes et prennent un più» grand caractère ; elles 
ne se bornent pas à eluder, à découcerter les espérances d'Atha- ' 
lie, elles l'offensent, elles rirritent; ce sont pour elle autant de 
reproches sarigtants, autant de coUps de poignard. Joas cepen- 
dant ne dit rien qui ne soit a la portée d'un enfant de dix ans , 
élevé avec un soin extraordinaire, et nourrì dans le tempie de 
La lecture des livrea saints. 
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ATHALIE. 

Ne sait-on pas au moins quel pays est le vótre? 

JOAS.- 

Ce tempie est moti pays ; je n'en connais point d'autre. 

ATHALIE. 

Où dit on que le sort vous a fait rencontrer? 

JOAS. 

Parmi des loups cruels prèts à me dévorer. 

ATHALIE. 

Qui vous mit dans ce tempie? 

JOAS. < 

Une femme inconnue, 
Qui ne dit point son noni, et qu'on n'a point revue. 

ATHALIE. 

Mais de vos premiers ans quelles raains ont pris soin ? 

JOAS. 

Dieu laissa-t il jamais ses enfants au besoin ? 

Aux petits des oiseaux il donne la pàture, 

Et sa bonté s'élend sur toule la nature. 

Tous les jours je Tinvoque ; et d'un soin paternel 

Il me nourrit des dons offerts sur son autel. 

ATHALIE. 

Quel prodige nouveau me trouble et m'embarrasse ? 
La douceur de sa voix, son enfance, sa gràce, 
Font insensiblement à mon inimitié 
Succèder... Je serais sensible à la pitié! 

ATHALIE à Joas et à Josabeth. 

Vous sorlez ? 

JOSABETH. 

Vous avez enteriti u sa fortune; 
Sa présence à la fin pourrait étre importune. 

ATHALIE à Joas. 

Non : revenez. Quel est tous les jours votre emploi? 

JOAS. 

J'adore le Seigneur, on m'explique sa loi ; 
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Dans son livre divin on m'apprend à la lire; 
Et déjà de ma main je comrnence à l'écrire. 

Que vous dit celle loi? , n ; 

JOAS. • i >'AÌ V j: i ; 1 

Que Dieu veut étre aimé ; - * > 
Qu'il venge tòt ou tard san saint nom blasphémé ; 
Qu'il est le défenseur de Porphelin timide ; 
Qu'il résiste au superbe, et punit l'homiciae. 

J'entends. Mais tout ce peuple enfermé dans ce lieu, 
A quoi s'occupe-t-il ? .; /« :• ! 

JOAS. 

Illoue et bénit Dieu. 

ATHALIÉJ 

Dieu veut-il qu'à toute heure on prie, on le contemple. 

JOAS.,. K 

Tout profane exercice est banni de son tempie. 

' ATHALIE." l'"' ' 3:tr|i 

Quels sont donc vos plaisirs? 

Quelquefois à l'autel f, 
Je présente au grand prètre ou Penceos ou le sei ; 
J'enlends chanter de Dieu les grandeurs infinies ; !!l 
Je vois Poirdre pompeux de ses cérémonies. 

ATHALIE. ... 

Hé quoi! vous n'avez point de passe-temps plus doux? 
Je plains le triste sort d'un enfant tei que vous. 
Venez dans raon palais, vous y verrez ma gioire. 

JOAS. 

Moi! des bienfails de Dieu je perdrais la mémoire! 

ATHAL1È. 

Non, je ne vous veux pas.contraindre à l'oublier. 

JOAS. 

Yous ne le priez point. 
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• ». r. x ; ATHALIE. 

, r , ■ \W.poMrrez leprier. 

JOAS. 

Je verrais cependant en invoquer un autre. 

ATHAL1E. * »»" 

J'ai mon Dieu que je sers; vous servirez le vòtre: 
Ce sont deus paissanls dieux. . . . 

JOAS, 

• Il faut craindre le mien; 
Lui seul est Dieu, madame, et le vòtre n'est rien. 

• 'u fi • ■ . •• • " * 

ATHALIE 

Les plaisirs près de moi votia ehercheront en foule. 

JOAS. 

Le bonheur des méchants comme un torrent s'écoule. 

ATHALIE. 

Ces méchants» quii sont-ils ? 

' JQSA13ETH. 

Hé, madame! excusez 

Uh enfant 

ATiiALiB à hsabeth. 

> J'aime à voir camme vous l'instruisea, 
Enfin, Eliacin, vous avez su me plaire ; 
Vous n'ètes point sans doute.un enfant ordinaire. 
Vous voyez, je suis reine, et n'ai point d'héritier: 
Laissez là cet habit, quittez Cè vii métier ; 
Je veiix vous fa ire pan de toutes mes ricbesses; 
Essayez dès qe jour, l'effel de mes promesses. 
A ma tab]e^ partout, à mes còtés assis, 
Je prétends vous trailer comme mon propre fils. 

« .1 V. 

JOAS. 

Comme votre fils ! 

* 'Vt i ... ATHALIE. 

....... . . , D«i ff: , Voqs vous taisez, 

. tir I {<.:.!. »*i ) . .JOAS. 

Quel pére 

Je quitterais ! et pour ' ,v 

ATHALIE. 

Hébien? 

. Viifduu'i . I, .JOAS. "<- / 

t Pour quelle mère ! 

* I 'I 
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VERBI AUSI LI URI it n/ 



ESERCIZI DI LETTURA» >D1 MEMORIA E DI GRAMMATICA. 

Osservazióni grammaticali. '{ : 

1" ìl verbo etre (essere), nei tempi composti non 
si coniuga con se stessò, ma cól verbo uvc/fr {àvetè). 

Invece di: io sono stalo y noi siamo siati, si jiice: 
io ho 6UUo t j'ai été; noi abbiamo stato : nom avons 
iti. 

Ne deriva 1° che il participio été è invariabile nel 
mentre stato ricove le desinenze del femminile e 
del plurale: stata, stati, state; 2° che la lingua fran- 
cese dà la preferenza alla forma attiva (tt verbo 
avoir) sulla forma passiva (verbo (ire) più usato, m 
italiano. 

T In francese bisogna esprimere il prótto me sog- 
getto per, segnare la persona non distinti dalla desi- 
nenza come in italiano, ove il pronome si tralascia 
più spesso. J ! '" 

3° Quando in italiano si deve esprimere il pròni)-,' 
me soggetto, cioè nelle frasi ov'è antitesi, nel francese 
si raddoppia; Es. tu hai un pahixXo, io ho unavwsà, 
toi, tu as un palais, moi, j'ai une petite maison e cosi 
per gli altri; lui, U, elle, elle, nous, nous, vous. vous, 
eux, ils t elles, elles. 

Il r pronome si ritiene pe> soggetto iHdirettó; il^ 
per soggetto diretto. Possono però tralasciarsi, il, ih. 

4° Quando il verbo ha per soggetto un nome, noi! 
si esprimono i pronómi ti, ils, etlè, elles, trite pbére 
ha, mon pére a, e non ; rnon pére il a. < 
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VERBES AUXIL1AIRES - VERBI AUSILIARI («) 

Verbe avoir. Verbe élre. 

. i. Temps simples. Temps composés. Temps composés. 

Infiniti f Présent. Participe Passk. Participe Passk. 

Avoir - Avere. « eu* t avuto, avuta. été - stato. 

» 

,FU»ti»pe |PRÉSENt ( ; (f ! Ayant su Ayant été | 

A*an} - Avendo, Avendo avuto. Essendo stato. ; 

f INDìCaTIF Prksent. Passe lftto sfinì. Pass;: Ind^fini. 

Io ho. Io ho avuto. Io sono stato. M -* 1 

J'ai ,. J'ai eu J'ai ete 

fa ilMllliim* I Tu ss eu Tuasété 

BflK ii Bif^nil i 11» a eu -Au II a été 

Npps avops ; J( / Nous avons eu Nous a vons été , 

Vous avez Vous avez eu Vous avez été 

llsotìii " ! 'H tls ónt eu. Ils ont été. 

- , . Iupawait, , j ; Plus-oue-parfait. Plus-que-parfait. 

\ Io*Wva 4 ;|, ,/ 0 aveva, avuto. Io ero stato. 

ravais »; : 1 i - • «hi »« JPavaiS: eu J' avais été 

Tu avais Tu avais eu Tu avais été 



Il avait II avait eu II avait été 

Nous avions Nous avions eu Nous avions été 

Vous' aviez I : Vous aviez eu Vous aviez été 

TIs avaient. o,\ t .; Ils avaient eu. ... Ila avaient été., ( 

'fi) Questi verbi sì chiamano ausiliari perchè si usano special- 
mente come amminicoli per coniugare tutti quanti i verbi. 
• 4° II verbo avoir serve d'ausiliario 4° a se stesso; 2° al verbo 
ètre; 3° a tutti i verbi attivi; 4° alla maggior parte dei verbi neu- 
tri ed impersonali — È verbo attivo quando ha un compimento 
dirotto,, » j ( , , . ; j ,.,| 

K II verbo ètre prende ai tempi composti l'ausiliario avoir , e 
serve d'ausiliario a tutti i verbi passivi; *> a tutti i verbi ri- 
flessi ; 3o ad alcuni Verbi neutri ed impersonali. 
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Passe Divini. 
Io ebbi. 

» 

J'eus 
Tu eus 
11 eut 

Nous eumes 
Vous eùtes 
lls eùrent. 

Futur . 
Io avrò. 

J'aurai 
Tu auras 
Il aura 
Nous aurons 
Vous aurez 
lls auront. 

CONDITIONNEL . 

Io avrei. 

J'aurais 
Tu aurais 
11 aurait 
Nous aurions 
Vous auriez 
lls auraient. 

Impsratif. 

Aie 

» 

Ayons 
Ayez 

» 



Présent. 

Que j'aie 
Que tu aies 
Qu'il ait 

Que nous ayons 
Que vous ayez 
Qu'ils aient. 



Passò Antiìrieur. 
Io ebbi avuto. 

J'eus eu 
Tu eus eu 
U eut eu 
Nous eùraes eu 
Vous eùtes eu 
lls eiìrent eu. 

Futur JAntérieur. 

Avrò avuto. 

J'aurai eu 
Tu auras eu 
11 aura eu 
Nous aurons eu 
Vous aurez eu 
lls auront eu. 

CONDITIONNEL PàSS-ì. 

Io avrei avuto. 

J'aurais eu 
Tu aurais eu 
Il aurait eu 
Nous aurions eu 
Vous auriez eu 
Us auraient eu. 

AUTRE CONDITIONNEL. 

J'eusse eu 
Tu eusses eu 
Il eùt eu 
Nous eussions eu 
Vous eussiez eu 
lls eussent eu. 

SUBJONCTIF. 

Passe. 

Que j'aie eu 
Que tu aies eu 
Qu'il ait eu 
Qpe nous ayons eu 
Que vous ayez eu 
Qu'ils aient eu. 



Passk Antìruiur. 

Io fui stato. 

* . « 

J'eus été 
Tu eus été 
Il eut été 
Nous eùmes été 
Vous eùtes été 
lls eùrent été. 

Futur Antérieur. 

Sarò stato. 

J'aurai été 
Tu auras été 
11 aura été 
Nous aurons été 
Vous aurez été 
lls auront été. 

CONDITIONNEL PaSSÉ. 

Sarei stato. 

J'aurais été 
Tu aurais été 
Il aurait été 
Nous aurions été 
Vous auriez été 
lls auraient été. 

• 

AUTRE CONDITIONNEL. 

J'eusse été 
Tu eusses été 
Il eùt été 
Nous eussions été 
Vous eussiez été 
lls eussent été. 

Passé. 

Que j'aie été 
Que tu aies été 
Qu'il ait été 
Que nous ayons été 
Que vous ayez été 
Qu'ils aient été. 



IMPARFAIT. 

Que j'eusse 
Que tu eusses 
Qu'il eùt 

Que nous eussions 
Que vous eussiez 
Qu'iis eussent. 



Plus-que-parfait. Plus-oue-parfait. 



Que j'eusse eu 
Que tu eusses eu 
Qu'il eut eu 



Que j'eusse été 
Que tu eusses été 
Qu'il eut été 
Que nous eussions euQue nous eussions été 
Que vous eussiez eu Que vous eussiez été 
Qu'iis eussent eu. Qu'iis eussent été. 



Indicatip Présbnt. 

Io sono. 

» 

Je sui s 
Tu es 
Il est 

Nous somraes 
Vous étes 

Us sont. 

. • 

IMPARFAIT. 

Io era. 

J'étais 
Tu étais 
Il était 
Nous étions 
Vous étiez 
Us étaient. 

Futuh. 
Io sarò. 

Je serai 
Tu seras 
U sera 
Nous serons 
Vous serez 
Us seront. 



VER BE ÉTRE. 

Temps simples. 
ìmpératif. 



» 

Sois 

» 

Soyons 
Soyez 

» 

Passk Dèmi. 
Io fui. 

le fus 
Tu fus 
11 fut 

Nous ftìmes 
Vous fùtes 
Us furent. 

COPn>ITIO?fNEL. 

Io sarei. 

Je serais 
Tu serais 
Il serait 
Nous serions 
Vous seriez 
Us scraient. 



SUBJONCTIF PRéSEHT. 

Che io sia. 



Vi. 



Que je sois 
Que tu sois 
Qu'il soit 
Que nous soyons 
Que vous soyez 
Qu'iis soient. . 

IMPARFAIT. 

Che io fossi. 

Que je fusse 
Que tu fusses 
Qu'il fùt 

Que nous fussions 
Que vous fussiez 
Qu'iis fussent. 

Infiiwtif Présent. 
Essere. 

Étre 



Participe Présent. 

Essendo. 
Étant. 



• » 
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VERBES AUXIL1AIRES CONJUGUÉS NÉGATIVEMENT fl) 



Feròe avotir. 



Temps simples. Temps composés. 

INFINITIF PRKSEST. PARTICIPE PASSE. 

Ne pas àvoir, o N'ayant pas eu. 
n'avoir pas. 



IWDICATIF PRÉSENT. 

Io non ho. 



Je n'ai pas 
Tu n'as pas 
Il n'a pas 
Nous n'avons pas 
Vous n'avez pas 
Us n'ont pas. 



PASStì TJTOKPfNi. 

io non ha avvio. 



Temps composés. 
Participe passe. 
N'ayant pas été. 

* 

Passe rm>K>rm. 
Io non sono staio. 



Je n'ai pas *>u 
Tu n'as pas eu 
Il n'a pas eu 



Je n'ai pas été 
Tu n'as pas été 
Il n'a pas été 
Nous n' avons pas eu Nous n'avons pas été 
Vous n'avez pas eu Vous n'avez pas été 
lls n'ont pas eu. Ils n'ont pas 



(1 ) La negazione francese consta veramente di due metà di ne- 
gazione ne pa« o ne point corrispondenti assieme al non italiano. 
Ne è la più debole e non rappresenta che mezza negazione, 
ive poi n t è la più assoluta, e corrisponde a punto * ma nelle 
proposizioni interrogative equivale a fbr»e ed esprime il dubbio. 
JEVe pam è il tipo della negazione francese. 
Ne si mette prima del verbo, p»« e point Io seguono. 
Nei tempi composti e nei verbi passivi pm si mette tra l'ausi* 
liario ed il participio. 

Nelle Crasi negative ne è sempre espresso ; pat e point sono 
soppressi quando vi è un'altra espressione negativa , 
>, emiri, mal* In nlun modo, ni ripetuto, più, 

adoperato per solamente* Es. : 
Non seguire mai i cattivi esempi. Ne suis jamais les mauvais 

exemples. 

Egli non cerca altro che la verità. Il ne cberche que la vérité. 
Nissuno è contento della propria Nul n'est content de son sort. 

sorte. - 
Ninno è più felice di lui. Personne n'est plus beureux 

lui. 
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IMPARPAIT. 

Io non aveva. 

i 

Je n'avais pas 
Tu n'avais pas 
Il n'avait pas 
Nous n'avions pas 
Vous n'aviez pas 
Ils n'avaient pas. 

Passi': dkfevì. 
Io non ebbi. 

Je n'eus pas 
Tu n'eus pas 
Il n'eut pas 
Nous n'etìmes pas 
Vous n'eutes pas 

Ils n'eurent pas; 

* i 

FUTUB. 

Io non avrò. 

Je n'aurai pas 
Tu n'auras pas 
Il n'aura pas 
Nous n'aurons pas 
Vous n'aurez pas 
Ils n'auront pas. 



Présent 
Non avrei. 

Je n'aurais pas 
Tu n'aurais pas 
Il n'aurait pas 
Nous n'aurions pas 
Vous n'auriet pas 
Ils n'auraienl pas. 



ti 



Impkratif 

V 

N'aie pas 

D 

N'ayons pas 
May et pas 
» 



PLUS-QUE-PARFAIT. Pu;S-QUK-PARFA1T. 

Io non aveva avuto. Io non era stato. 

' • i i. ' ' • * • ' ' « • • , 

Je n'avais pas eu Je n'avais pas ete 

Tu n'avais pas eu Tu n'avais pas été 

Il n'avait pas eu II n'avait pas été 

Nous n'avions pas eu Nous n'avions pas été 

Vous n'aviez pas eu Vous n'aviez pas été 

Ils n'avaient pas eu. Ils n' avaient pas été. 



PaSS Ì ANTiiRlEUR. 

• Io non fui stato, 

Je n'eus pas été 
Tu n'eus pas été 
11 n'eut pas été 
Nous n'eiìmes pas eu Nous n'éiìmes pas été 
Vous n'etìtes pas eu Vous n'eiìtes pas été 
Ils n'eurent pas eu. Ils n'eurent pas été. 



Passi: antkrieur, 
Non ebbi avuto. 

Je n'eus pas eu 
Tu n'eus pas eu 
11 n'eut pas eu 



Futur ajstérieur. 
Non avrò avuto. 



Futur astìrieur. 
Aon sarò stato. 



Je n'aurai pas eu 
Tu n'aura* pas eu 
Il n'aura pas eu 



Je n'aurai pas été 
Tu n'auras pas été 
Il n'aura pas éte 
Nous n'aurons pas eu Nous n'aurons pas été 
Vous n'aurez pas eu Vous n' aurcz pas été 
Ils n'auront pas eu. Us n'auront pas été. 



CONDITI ONNEL. 

Coìvditionnel Passk 

Non avrei avuto. 

Je n'aurais pas eu 
Tu n'aurais pas eu 
Il n'aura il pas eu 
Nous n'aurions pas eu 
Vous n'auriet pas eu 
Ils n'auraienl pas eu. 

AUTRli 
COXDITIONIVEL PASS* 

Je n*eus.«e pas eu 
Tu n'eusses pas eu 
Il n'eùt pas eu 
Nous n'eussions pas eu 
Vous n'enssiez pas eu 
I s n'< 



CONDITIONIfEL PaSSK 

Non sarei stato. 

Je n'aura s pas élé ,f 
Tu n'aurais pas été 
Il n'aurait pas été 
Nous n'aurions pas été 
Vous n'aurìez pas été 
Ils n'auraienl pas élé. 

AuTRE 
CoromoiTOEL Passk 

Je n'eusse pas élé 
Tu n'eusses pas élé 
Il n'eùt pas èlò 
Nous n'eussions pas élé 
Vous n'eussìez pas eté 
Ils n'eussent pas élé. 
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Prèsent. 

Che io non abbia. 

Que je n'aie pas 
Qae tu n'aies pas 
Qu'il n 'ai i pas 
Que nous n'ayons pas 
Que vous n'ayez pas 
Qu'ils n'aienl pas. 



SUBJONCTIF. 

Passe. Passk. 
Che io non abbia avuto. Che io non sia stato. 



Qae je n'aie pas ea 
Que tu n'aies pas eu 
Qu'il n'aii pas eu 
Que nous n'ayons pas eu 
Que yous n'ayer pas eu 
Qu'ils n'aienl pas eu. 



Que je n'aie pas été 
Quo tu n'aies pas été 
Qu'il n'ait pas été 
Que nous n'ayons pas été 
Que vous n'ayer pas élé 
Qu'iis n'aienl pas été. 



IMPARFAIT. 

Que je nVussé pas 
Que tu n ' eusses pas - - 
Qu'il n'eùt pas 
Quo nous n'eusstons pas 
Que vous n'eussiez pas 
Qu'ils n'eussent pas. 



Lndicatif Présent. 
Io non sono. 

Je no sais pas 
Tu n'es pas 
Il n'esl pas 
Nous ne sommes pas 
Vous n'étes pas 
Ils ne soni pas. 

IMPARFAIT. 

Je n'étais pas 
Tu n'étais p«s 
Il n'était pas 
Nous n'étions pas 
Vous n'éliez pas 
Ils n'élatent pas. 

Futiir. 

Je ne serai pas 
Tu ne Seras pas 
Il ne sera pas 
Nous ne serons pas 
Vous ne serez pas 
Ils ne seront pas. 



Plus-que-parfait. Plus-que.parfait. 

Que je u'eusse pas eu Que je n'eusse pas été 
Que tu n'eusses pas eu Qu«> tu n'eusses pas été 
Qu'il n'eùt pas ea Qu'il n'eùt pas été 

Que nous n'eassions pas eu Que nous n'eussions pas été 
Que vons n'eussiez pas eu Que vous n'eussiez pas été 
Qu'ils n'eussent pas eu. Qu'ils n'eussent pas élé. 

VERBE ÉTRE 

-, . . • 

Temps Simples. 

IMPBRATIF. SlTBJONCTIF PrkSETT. 

. .. , ; 

Que je ne sois pas 
Que tu ne sois pas 
Qu'il ne soit pas 
Que nous ne soyons pas 
Que vous na soyez pas 
Qu'ils ne soient pas. 

IMPARFAIT. 

Que je ne fusse pas 
Qae tu ne fusses pas 
Qa'il ne fùt pas 
Que nous ne fussions pas 
Que vous no fussiez pas 
Qu'ils ne fussenl pas. 



Ne sois pas 
» 

Ne soyons pas 
Ne soyez pas 
» 



Pass ; Definì. 

Je ne fus pas 
Tu ne fos pas 
Il ne fm pas 
Nous ne fùmes pas 
Vous ne fù'es pas 
Ils ne furenl pas. 



CONDITIONNEL PflKSENT. INFINITIF PrÉSENT. 



Je ne serais pas 
Tu ne serais pas 
11 ne serait pas 
Nous ne serions pas 
Vous ne seriez pas 
Ils ne seraient pas. 



Ne pas étre o n'étre pas. 

Participi* Pbbsbkt. 
N'étant pas. 
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YERBES AUXILIAIRES 

CONIUGUÉS INTERROGATIVEMENT.W 



Verbe avoir. 



Temps simples. 

fftDICATIF-PRÉSBNT. 

Ai-je? 
As-tu? 

A-tr-tt? - 

Avons-nous ? 
Avez-vous ? 
Ont-ils ? 

Imparfait. 

Avais-je ? 
Avais-tu ? 
Avait-il? 
Avions-nous ? 
Aviez-vous? 

Avaient-iU? 

< 

Passk definì. 

Eus-je? 
Eus-tu? 
Eut-il? 

Eùmes-nous ? 
Eùtes-vous ? 
Eurent-ils ? 

Futur. 

Aurai-je ? 
Auras-tu ? 
Aura-t-il ? 
Aurons-nous ? 
Aurez-vous? 
Auront-ils ? 



Temps composte. 
Passe isdéfiuì. 

Ai-je eu? 
As-tu eu ? 
A-t-il eu? 
Avons-nous eu? 
Avez-vous eu? 
Ont-ils eu? 

Plus-que-parfait. 

Avais-je-eu ? 
Avais-tu-eu ? 
AvaiUU cu ? 
Avions-nous eu? 
Aviez-vous eu? 
Avaient-ils eu? 

Passi* antkrieub. 

Eus-je eu? 
Eus-tu eu? 
Eut-il eu? 
Eiìmes-nous eu? 
Eutes-vous eu? 
Eurent-ils eu? 

FUTUR ANTKRIEUR. 

Aurai-je eu? 
Auras-tu eu? 
Aura-t-il eu? 
Aurons-nous eu? 
Aurez-vous eu? 
Auront-ils eu? 



Verbe ótre 

Temps composis. 
Passe indkfinì. 

Ai-je été ? 
As-tu été? 
A-f-il été? 
Avons-nous été? 
Avez-vous été? 
Ont-ils été? 

Plus-que-parfait. 

Avais-je été? 
Avais-tu été? 
Avait-il été? 
Avions-nous été ? 
Aviez-vous été? 
Avaient-ils été? 

Passe antérieur. 

Eus-je été ? 
Eus-tu été? 
Eut-il été? 
Eumes-nous été? 
EOtes-vous été? 
Eurent-ils été? 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

{ ■ 

Aurai-je été ? 
Auras-tu été? 
Aura-t-il été? 
Aurons-nous été? 
Aurez-vous été? 
Auront-ils été? 



(\) Se il verbo è adoperato sotto forma interrogativa, il pronome 
personale gli sì pone dopo, e ad esso si unisce col tratto di- u- 
nloYie ; e se Y interrogazione ha luogo in una terza persona ter- 
minata da vocale, si pone, tra il verbo ed il pronome, un f, chiuso 
fra due tratti d'unione. — Ma se il soggetto e un nome, questi si 
mette prima del verbo, e dopo si mette il pronome : 

Sono buoni questi libri? Ces livres sont-ils bons? 
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Prksent. 

Aurais-je? 
Aurais-tu? 
Aurait-il? 
Aurions-nous? 
Auriez-vous? 
Auraient-ils? 



- Kh - 

CONDITIONNEL. 

Passk. 

Aurais-je eu? 
Aurais-tu eu? 
Aurait-il èu? 
Aurions-nous eu? 
Auriez-vous eu? 



Passk. 

Aurais-je été 
Aurais-tu été? 
Aurait-il été 
Aurions-nous été? 
Auriez-vous été? 
Auraient-ils été? 



Auraient-ils eu? 
VERBE ÉTRE - Temps simples. 

INDICATIP PRKSEWT. IMPARFAIT. PaSSS DÉPINÌ. 

Suis-je? Étais-je? 
Es-tu? Étais-tu? 

Était-il? 
Étions-nous? 
Étiez-vous? 
Étaient-ils? 



Est-il? 

Sommes-nous? 

Étes-vous? 

6ont-ils? 



Fus-je? 

Fus-tu? 

Fut-il? 

Fùmes-nous? 

Fùtes-vous? 

Furent-ils? 



FUTUR. 

Serai-je? 

Seras-tu? 

Sera-t-il? 

Serons-nous? 

Serez-vous? 

Seront-ils? 



CorfDITIONNEL. 

Serais-je? 

Serais-tu? 

Serait-il? 

Serions-nous? 

Seriezrvou»? 

Seraieat-ils? 



VEKBES AUXILIAIRES 



CONJUGUES INTERROGATIVEMENT AVEC LA NEGATION. 



Verbe avoir. 
Temps simples. Temps composés. 

INDICATIF PRKSENT. PaSSS ÌND^FIKÌ. 



N'ai-je pas? 
N'as-tu pas? 
N'a-t-il pas? , 
N'avions-nous pas? 
N'avez-vous pas? 
N'ont-ils pas? 

IMPARFAIT. 

N'avais je pas? 
N'avais-tu pas? 
N'avait-il pas? 
N'avions-nous pas? 
N'aviez-vous pas? 
N'avaient-ils pas ? 



N'ai-je pas eu ? 
N'as-tu pas eu? 
N'a-t-il pas eu? 



Verbe étre. 
Temps eomposés. 
Passb Inoéfinì. 

N'ai-je pas été? 
N'as-tu pas été? 
N'a-t-il pas été? 



N'avons-nous pas eu? N'avons-nouspas été? 
N'avez-vous pas eu? N'avez-vous pas été? 



N'ont-ils pas eu ? 

Plus-que-parfait 

N'avais-je pas eu? 
N'avais-tu pas eu? 
N'avait-il pas eu? 



N'ont-ils pas été? 

Plus-que-pafait. 

N'avais-je pas été? 
N'avais-tu pas été? 



N'avait-il pas été? 
N'avions-nous pas eu? N'avions-nous pas été? 
N'aviez-vous pas eu? N'aviez-vous pas été? 
N'avaient-ils pas eu? N'avaient-ils pas été? 
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Passé Definì. 



Pass* Attkrieur. 



Passk Amkrieur. 



N'eus-je pas? 
N'eus-tu pas? 
N'eut-il pas? 
N'eùmes-nous pas? 
N'eòles-vous pas? 
N'eurenl-ils pas? 

Futur. 

N'aurai-je pas? 
N'auras-lu pas? 
N'aura-t-il pas? 
N'aurons-nous pas? 
N'aurer-voas pas? 
N'auronl-ils pas? 



PrÉSENT. 

N'aurais-je pas? 
N'aurais-lu pas/ 
N'au>ait-il pas? 
N'aurions-nous pas? 
N'auriei-vous pas? 
N'auraient-ils pas? 



N'eas-je pas eu? 
N'eus-tu pas eu? 
N'cul-il pas eu? 



pas eu? 
N'eùtes-vous pas eu? 
N'eureot-ils pas eu? 

Futur Antkrieur. 

N'aurai-je pas eu? 
N'auras-lu pas eu? 

N'aura-t-il pas eu? 
N'aurons-nous pas eu? 
N'aurex-vous pas eu? 
N'auronl-ils pas eu? 

CONDITIONNEL. 

Passk. 

N'aurais-je pas eu? 
N'aurais-lu pas eu? 
N'aurait-il pas eu? 
N'aurions-nous pas eu? 
N'auriez-vous pas eu? 
N'auraient-ils pas eu? 



N'eus-je pas éié? 
N'eus-tu pas été? 
N'eut-il pas été? 
N'eùmes-nous pas óté? 
N'eùtes-vous pas été? 
N'eurenl-ils pas été? 

Futur Axtkrieur. 

N'aarai-je pas été? 
N'auras-tu pas été? 
N'aura-t'il pas été? 
N'aurtns-nous pas été? 
N'aurex-vous pas été? 
N'auronl-ils pas été? 



Passk. 

N'aurais-je pas été? 
N'aurais-tu pas été? 
N'aurait-il pas été? 
N'aurions-nous pas été? 
N'auriez-vous pas été? 
N'auraient-ils pas été? 



VERBE ETRE — Temps simples. 
Indicati? Prksext. Imparfait. Passk Dkfini. 



Ne suis-je pas? N'élais-je pa»« 

N'es-tu pas? N'étais-tu pas? 

N'est-il pas? N'étail-il pas? 

Ne sommes-nous pas? N'étions-nous pas? 
N'étes-vous pas? N'étiet-vous pas? 

Ne sont-ils pas? N'élaienl-ils pas? 



Ne fus-je pas? 
Ne fus-tu pas? 
Ne fut-il pas? 
Ne fùmes-nous pas? 
Ne fùtes-vous pas? 
Ne furent-ils pas? 



11 verbo esserci, esservi, quando è impersonale, si traduce in 
francese per y avoir, anche impersonale. 
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CONIUGAISON DU VERBE IMPERSONNEL Y AVOIR. 



.1 



Indicativo. 
Presente. 
Vi è, vi sono. 

• . . . 

Imperfetto, 
Vi era, vi erano. 

Passato definito. 
Vi fu, vi furono. 

Passato indefinito. 
Vi è stato, vi sono stati. 

Passato anteriore. 

» 

Vi tu stato, vi furono stati. 

Più che perfetto. 
Vi era stato, vi erano stati. 

Futuro. 
Vi sarà, vi saranno. 

Futuro anteriore. 
Ci sarà stato, ci saranno stati. 



Condizionale. 

Presente. 
Ci sarebbe, ci sarebbero. 

Passato. 

Ci sarebbe stato , ci sarebbero II y aurait eu. 
stati. 

Vi fosse stato, vi fossero stati 



Indicatip. 
Présent. 

Il y a. 

Imparfait. 
Il y avait. 

Passé défini. 
Il y eut. 

Passé \ndé/lni. 
Il y a eu. 

Passé antérìeur. 
Il y eut eu. 

Plus-que-parfait. 
Il y avait eu. 

■ 

Futur. 

Il y aura. 

Futur antérieur 

Il y aura eu. 

■ 

Conditionnkl. 

Présent. 

lì y aurait. 

Passe. 



Soggiuntivo. 

Presente. 
Che vi sia, che vi siano. 

Imperfetto. 
Che vi fosse, che vi fossero. 
Passato. 



Il y eilt eu. 

Subjonctif. 

Présent. 
Qu'il y ait. 

Imparfait. 
Qu'il y eùt. 

■ì 

Passé. 



Che ci sia stato, che ci siano stati. Qu'il y ait eu. 



Più che perfette. 

Che vi fosse stato, che vi fossero 
stati. 

INFINITO, 

Presente. 

■ 

Esservi, o esserci. 

Passato. 

» 9 

Esserci stato o stata. 

. Participio presente. 
Essendoci. 

■ m* A 9 *\ * 

Participio passato. 
Essendovi stato o stato 



Plusque-parfait. 

Qu'il y etit eu. 

INPINITIF. 

Présent. 

Y avoir. 

Passi. 

Y avoir eu. 

Participe présent. 

Y ayant. 

Participe passi. 

Y ayant eu. 



FORMA NEGATIVA. 



FORME NEGATIVE. 



Indicativo. 

• Presente. 
Non vi è, non vi sono. 

Imperfetto. 
Non vi era, non vi erano. 

Passato definito. 
Non vi fu, non vi furono. 

Passato indefinito. 
Non vi è, stato, non vi sono stati. 

Passato anteriore. • 

Non vi fu stato, non vi furono 



stati. 



Più che perfetto. 

Non vi era stato , non vi erano 
stati. 

Futuro. 
No» vi sarà, non vi saranno. 

Futuro anteriore. 
Non vi sarà stato, non vi saranno 



Indicatip. 

Présent. 
Il n'y a pas. 

Imparfait. 

Il n'y avait pas. 

Passi déflni. 
Il n'y eut pas. 

Passi indi fini. 
Il n'y a pas eu. 

Passi antirieur. 
Il n'y eut pas eu. 

Plus-qut-parfait. 
Il n'y avait pas eu. 

Futur. 
Il n'y aura pas. 

Futur antirieur. 
Il n'y aura pas eu. 



stati. 
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Condizionale. Conditionnel. 
Presente. ,! *' r Présent. 

Non vi sarebbe, non vi sarebbero. Il n'y aurait pas. 

Passato. Passi. 
Non vi sarebbe stato, non vi sa- 11 n'y aurait pas eu, iln'yeùt 

rebbero stati. pas eu. 

Non vi fosse stato, non vi fossero 
stati. 



Soggiuntivo. Subjonctif. 

> 

Presente. Présent. 

Che non vi sia, che non vi siano. Qu'il n'y ait pas. 

Imperfetto. Imparfait. 

Glie non vi fosse, che non vi fos- Qu'il n'y eut pas. 
sero. 

Passato. passé. 

Che non vi sia stato, che non vi Qu'il n'y ait pas eu. 
siano stati. 

Piò che perfetto. Plu$-que-parfait. 

Che non vi fosse stato , che non Qu'il n'y eùt pas eu. 
vi fossero stati. 

Infinito. Inpinitif. 

Presente. Présent. 

Non osservi, o non esserci. N'y avoir pas. (a) 

- 

Passato. Passé. 

Non esservi stato o stata. N'y avoir pas eu. 

Participio presente. Participi présent. 

Non essendovi. N'y ayant pas. 

Participio passato . ' , Particìpc passé* 

Non essendovi stato o stata. N'y ayant pas eu. Hi . 



(a) — Ne pus precedono un verbo all'infinito presente ; però 
coi verbi avoir, étre, savoir, si può dire anche : n'ètre pas, etc. 

— Innanzi a nome, non si traduce con pa$ de, point dtà non 
cavillazoni; pas de chicanes, non, ifljurie, W >f oVinjure^ , s 

— No usato come risposta si traduce per non. — JVon, Mon> 
*itur; non, Madame. k ■ •V 1 ' ' " " 

Mbllé. t 
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FORME INTERROGATIVE 

■ 



ti • 



Avec affii-mation. 

Y a-t-il ? 

Y avait-il? 

Y eut-il ? 

Y a-t-il eu? 

Y aura-t-il ? 

Y aura-t-il eu? 

Y aurait-il? 

Y aurait-il eù? 

Y eiìt-il eu? 



Avec négalion. 

_ ■ ■ 

N'y a-t-il pas? 
N'y avait-il pas? 
N'y eut-il pas ? 
"N'y a-t-il pas eu? 
N'y aura-t-il pas? 
N'y aura-t-il pas eu? 
N'y aurait-il pas ? 
N'y aurait-il pas eu ? 
N'y eùt-il pas eu? 



FRASI AFFERMATIVE, NEGATIVE ED INTERROGATIVE. 



V'è della nebbia. 
Vi sono dei ladri. 
Vi era della mercanzia. 
Ci sono stati alcuni ribassi. 
Vi erano delle donne. 
Vi è stata, molta gente. 
Vi erano stati dei compratori. 
Vi sarà un ballo domani. 
Vi saranno. «tati dei forestieri. 
Vi sarebbe qualche difficoltà. 
Non credo che vi sia tanta dif- 
fidenza. 
Ci è danaro in qtìel sacco ? 
Non ve n'è. ,. 
Come ! non ve n'è? 
Ieri ve n'era abbastanza. 



Il y a du brouillard. 

Il y a des voleurs. 

Il y avait de la marchandise. 

Il y a eu quelques rabais. 

Il y avait des femmes. 

11 y a eu beaucoup de monde. 

Il y avait eu des acheteurs. 

Il y aura un bai demain. 

Il y aura eu des étrangers. 

Il y aurait quelque difficulté. 

Je ne crois pas qu'il y ait tant 

de méfìance. 
Y a-t-il de l'argent dans ce sac? 
Il n'y en a pas. 
Comment ! n'y en a-t-il pas ? 
Hier il y en avait assez. 



■ 

Si adopera anche il verbo y avoir per esprimere 
una distanza, o tino spazio di tempo. Es.: 



Il y a un mois. 
Il y a deux ans. 



>,t'i < 



Un mese fa. 
• » Vi sono due anni. 

i r Esserci o esservi cessa di essere impersonale, se 
è seguito da uìi sostantivo o da un pronome preso 
in senso determinato, e volgesi, non più per y avoir, 
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ma per y étre, facendogli precedere il detto sostan- 
tivo o pronome. Es: 

Vi erano tutt'i nostri amici Tous nos amis y ètaient 
Vi era anche Pietro. Pierre y était aussi. 

■ 

Parlandosi di ore, il verbo étre si adopera imper- 
sonalmente, allorché è seguito dall'aggettivo nume-, 
rale : in tal caso la voce heure non può mai essere 
sottintesa, in francese, ma nella traduzione , l'arti- 
colo è soppresso innanzi al detto aggettivo nume- 
rale. Es: 



È l'una, sono le tre, sono lè 
quattro, ecc. 



Che ore sono? — Sono lè dieci. J 



// est une heure, il est trois heu- 
res, il est quatre heures, etc. 

Quelle heure est-il? —7/ est 



dix heures. 



VERDE ÉTRE CONJUGUÉ AVÉG LE PRONOM CE. 



PHRASES AFF1RMAT1VES. 

INDICATIF PrKSENT. 

Sono io che parlo. 

C'est moi qui parie 
C'est toi qui paries. 
C'est lui (elle) / 
C'est mon frère f* - Parle ' 
C'est nous qui parlons. 
C'est vous qui parlez. 



Ce sont eux (elles) , . 

Ce sont mes frères I qui P ariem - Ce ne sont pas 

, . mes soeurs 



PHRASES NÉGATIVES. 

ijjDICATlF Prksent. 
Non sono io che parlo. 

Ce n'est pas moi qui parle. 
Ce n'est pas toi qui paries. 
Cen'est pas lui (elle) ( 1 
Ce n'est pas Pierre I qui parle 
Ce n'est pas nous qui parlons. 
Ce n'est pas vous qui parlez. 
Ce ne sont pas 
eux (elles) 



qui parleit. 
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PHRASES INTERROGATTVES. PHRASES INTER ROGAT1VES 

AVEC LA NÉGATION. 

Imparfait de l'Indicati?. Imparfait dk l'Indicatif. 
Era io che parlava? Non era io che parlava? 

Etait-ce moi qui parlais? N'était-ce pas moi qui parlais? 

Etait-ce toi qui parlai? N'était-ce pas toi qui parlais? 

N'était-ce pas i 

Etait-ce lui (elle) I v , 1 " ì .[ e " e) qui parlait? 

Etait-ce Jean ( H F N etait-cepas / 

. Jeanne l 

Etait-ce nous qui parlions? N'était-ce pas nous qui parlions? 
Etait-ce vous qui parliez? N'était-ce pas vous qui parliez? 

Etaient-ce eux j N'étaient-ce pas j 

„ i ell f 3) qui parlaient? ° ux ^ qui parlaient? 

Etaient-ce mes [ 1 r N 'etaient-ce pas t 

cousins I mes cousines ) 

l e II pronome Ce s'usa in francese dinanzi al verbo 
étre come soggetto di una proposizione di cui l'at- 
tributo non è un aggettivo. 

2° Si usa anche collo stesso verbo invece di cela 
(ciò) quando l'attributo è un aggettivo; è vero: c'est 
vrai - è bello : c'est beau. 

3° Ma se l'aggettivo è seguito da de o da que, bi- 
sogna adoperare il e non Ce. 

Es. E bello il morire per la patria: il est beau de 
mourir pour la patrie. 

4° In molti altri casi con forme proprie della lingua 
francese (Gallicismes). 

Per ragione d'eufonia non si dice: 

Sont-ce eux? Sono d'essi? Ma : Est-ce eux ? 
Sont-ce elles? Sono d'esse? Est-ce elles ? 

I tempi composti si regoleranno così: 

£'a étó moi, ete. Sono stato io, ec. 

g'avait été moi, etc. Era stato io, ec. 

£'eut été moi, etc. Fui stato io, ec. 

C'aura été moi, etc. Sarò stato io, ec. 

C'aurait été moi, etc. Sarei stato io, ec. 
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Però questi tempi composti non sono tanto spesso 
usati, e più ordinariamente si adoperano i tempi 
semplici corrispondenti. Es : 

Sono io, oppure sono stato ... ... 

io che l'Z delta • I C est .voi qui l'ai dJt 

È desso, è stato Pietro che * , , , , 

< ha parlato \ C EST LUI ' C EST Pierre qU1 a parle ' 

; VERBI. 

Coniugazioni — Radicale — Desinenza. 

1° I verbi francesi sono divisi in quattro classi o 
coniugazioni. 

2° La coniugazione alla quale appartiene un verbo 
si conosce dalla desinenza dell'infinito presente. 

la la coniugazione ha per desinenza : er = are \ 

la 2a „ » ir =sz ire [ .Desinenze 

. . ,„ , > italiane cor- 

la 4a * iel ere ) rispondentÌ ' 

3° Ogni verbo si compone di due parti distinte , 
Tuna invariabile, chiamata radicale, l'altra variabile, 
chiamata desinenza. 

Chant-er Chant-»nt 
Fin-ir 



Rendr-e Rend-aol 

4* I tempi si dividono in tempi primitivi che ser- 
vono a formare gli altri, e in tempi derivati. 

Tempi primitivi. Tempi derivati. 

4° Infinito presente — il futuro semplice — il condi- 

zionale presente. 

4° Participio presente — plurale del presente ind. - im- 

perfetto ind. — sogg. 0 pres. 

3° Participio passato — Tutti i tempi composti (a). 

4° Indicativo presente — Imperativo. 

60 Passato remoto — Imperfetto del soggiuntivo. 

fa) Si chiamano composti i tempi che si coniugano coir. liuto 
dei verbi ausiliari , e semplici quelli che si coniugano modifi- 
cando la loro propria desinenza. 
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VERBES 



TABLEAU des Conjugaisons 



TEMPS PR1MITIFS 

1° Indicati f Présent. 

Chant er 

Bén ir 

Ree evoir 

Rendr e 



TEMPS DÉRIVÉS. 
Fulur. Conditionnel. 



ai 
as 
a 

ons 

ez 

ont 



ms 

ais 

ait 

ions 

iez 

aienfr 



2° Participe Présent. Indicatif Présent. Imparfait. 

Pluriel. 



Subjonctif Prés. 



Chant aot 


» 


ais 


coiv 


e 


fìéniss ant 


» 


ais 


coiv 


es 


Recev ant 


» 


ait 

• 


goiv 


e 


Rend ant 


ons 


ions 




ions 


■ 


ez 


iez 




iez 




coiv ent 


aient 


coiv 


ent 


3° Participe Passe. 


■ 4 . • 








Chanlé 


Tous les lemps composés. 







Bèni — Si dice: bénit, bénite, se trattasi di benedizione ecclesiastica 

Recu 

Rendu 
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} RÉGUL1ERS 



et de la 



des Temps 



té ; i 



*«. i ."ìli 



Je chanteral 
Tu chante; as 
11 chaniera 
Nous Chanterana 
Vous chantercK 
Us chanteront 



J8 béniral 
Tu b« ah 

Il bénirà 
Nous bénirona 
Vous bénires 
Us béniront 



Futur. 

' Je recevral Jé rendral 3 «"» ' '' l 
Tu recevraa »• Tu rendraa •-«" 

11 recevra 11 rendra 

Nous recevron* Nous rendmna 

Vousrecevre* Vous rendrea 

Hsrecevront ' Ils rendrea* ' 



Nous chanton» 
Vous chantca 
Us clantent 



Je Chantal» 
Tu rhantal» 
11 chantaU 
Nous chantlon» 
Vous chantles 
lls cha nt alcnt 



Queje chante 
Que tu chantea 
Qu' il chante 



Indicatif Préient. 
(Pluriel). 

Nous bénissona Nous rtcevana 
Vous bénisse» Vous recevca 

lls bénissent Ils recoivent 



Imparfait de F Indicatif. 



Je bénissala 
Tu bénissala 
11 bénissalt 
Nòus bénisslona 
Vous bémssies 
Ils bénissalenl 



Je recevala 
Tu recevala 
Il re ce va It 
Nous recevlon» 
Vous recevlea 
lls recevaleni 



Nous rendena 
Vous rendea 
lls rondo nt 



Je rendala 
Tu reridala 
Il rendali 
Nous rendlai 
Vous rendlea 
lls rendatene 



« ' II» 



Sub] ondi f Pritent. 

Que je bénisse Que je re colve 

Que tu bénissea Que tu recolve» 
v -, , Qu'il bénisse Qu'il recolve 

Que nous chantlona Que nous bénisslona Que nous recevlona Que nous rerid 

Que vous chantlea Que vous bénisslea Que vous recevlea Que vous rend., 

Qu' ils chantant Qu'ils bénissent Qu'Us recoivent Qu'ils rendent 



Que je rende 
Que tu rendea 
Qu'il rende 
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TEMPS PKIMIT1FS. 



Je chante 
Tu chantea 
11 chante 
Hous chantom 
Vous chante» 
lls chan rat 



Je bénla 
Tu bèni* 
11 bénlt 

Nous bénisson» 
Vous bénisse» 
lls bénissent 



4° Indicatif Préient. 

Je recola 
Tu recela 
Il recelt 
Nous recevons 
Vous recevea 
Ila recoivent 



f 



1 



Je renda 
Tu renda 
H rend 

N hìs rendona 
Vouì rende* 
lls rendeni 



S° PauéDéfai. 



Imp. subj. 



Je Chantal 
Tu chautaa 
Il chanta 



i» le bénla 
* u Tu bénla 
v 11 bénlt 



h Je regna Je rendla , ae 

Tb recna , Tu rendla », aea 
f |1 recut . U rendlt *< 

Nous ch.in tanica Nous . bénìmea Nous recAmea Kous rendìmea afona 

Vous chdntiUea Yous bùi! ito» Vous romùlea .. Vous rendìtea alea 

lls chantèrejn*, lls, bénirent s t , „ , lls, recurent . » Als rendirent 



Per «xxniugare un verbo bisogna anzi tutto osservare la 
zione appartenga,; poi èsaminare e ritenere le desinenze dei 
sostituirvi od aggiungervi le desinenze proprie a ciascuno dei 
agevole agli allievi la formazione di questi tempi , abbiamo 
cune modulazioni che sottoponiamo al giudizio ed alFespe- 
spiegazioni,* 'crediamo bene di aggiungere qua la coniugazione 



ICO 



U« »lul : . .U 



.V \ 



1 •* • », 



Participe Présent. 



Infinitif Présent. 
Devoir. 

futur. ,y » Jr4- Présent Plur\el. 
Je devr«i. -, > . <i Nou*;de\ons. 

^Qmditionnol., • - 1, Vous devez. • im. 



Participe Passé. 
Diì, due. 



Je 



lai 



• '•Ile doivent. 

tmparfaiL 
Je devais. 
Présent du Subjonctif 
Que je doive. 
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TEMPS DÉIUVÉS, 

* i * * • 

Impératif. 



l'i 



i 

Chante 
» 

Chantons 
Chantez 



i 

Bénis 
p 

Bénissons 
Bénisser 



> 

rend» 
» 

Rendons 
Uendez 



ti 



. < 



Imparfait du Subjonctif. 



Que je chantass© 
Que tu chan' i *c* 
Qu'il chantat 



Que je bénis»© Que je recus»© Que je rendis»© 

Que tu bénjs»©» Que tu regusseii Que tu rendisses 

Qu'il bénlt Qu'il recut Qu'if rendi* 

Que nous chantasiion. Que nous bénis«Wm« Que nous re<;usii©n» Que nou« rendistfon» 

Que vous chantasflies Que vous bénisale* Que vous refusale» Que vous rcndis»le« 

Qu'ils chautas«c«i Qu'ils béais»ent Qu'ils recusaent Qu'ils rendis»ent 



VAZIONE 

desinenza dell'infinito presente , per vedere a quale coniuga- 
tempi primitivi , ed in fine modificare queste desinenze col 
tempi derivati. Nell'intento di rendere più semplice, e più 
recato al modo meccanico col quale vi si può procedere al- 
rienza dei nostri Colleghi. Prima di dare al riguardo alcune 
del verbo devoir, nella quale potrebbesi incontrare qualche 



Indicati f Présenl. 
Je dois. 
Tu doit. 
Il doit. 

Nous devons. 
Vous devez. 
Ils doivent. 



Passé defini. 
Je dus. 
Tu dus. 
Il dut. 

Nous diimes. 
Vous dutes. 
Ils durent. 



fmparfait du Subjonctif. 
Que je dusse. 
Que tu dusse. 
Qu'il dtìt. 

Que nous dussions. 
Que vous dussiez. 
Qu'ils dussent. 



Il »i* • 
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SPIEGAZIONE DELLA TABELLA 

1 # Dall'infinito presente si formano il futuro ed il 
condizionale, aggiungendo .all'infinito tal quale è le 
desinenze di quei due tempi, per i verbi delle due 
prime coniugazioni ; ma per i verbi della 3* coniuga- 
zione, bisogna togliere dall'infinito la sillaba oi , e 
per quelli della 4', la desinenza e. « t - 

chanter: je chanter ai je chanter ais 

bénir: je bénir ai je bénir ais 

recevr: je recevr ai je recevr ais , 

rendr: je rendr ai je rendr ais. 

V Dal participio presente si formano V il plurale 
dell'indicativo presente; 2* l'imperfetto dell'indicativo; 
3 # il presente del soggiuntivo, togliendo la desinenza 
ant, e sostituendovi le desinenze indicate nella tabella, 
recevant, nous recev ons, vous recev ez, ils regoivent, 
je recevais, que je regoive, boll'osservare di cangiare 
in goi la penultima sillaba ce, ogni volta che la finale 
esce in e muta, cioè: alla 3' persona plurale dell'in- 
dicativo presente e nel presente del soggiuntivo, alle 
tre persone del singolare ed alla 3' del plurale (1). 

(\) Questa sostituzione di goi al ce di recevant è una conse- 
guenza della regola generale che due sillabe di e muta non 
possono terminare una parola ; e tre principali sono i modi coi 
quali si provvede a questa legge di sonorità. 

4° Nel sostituire a quell'i muta una sillaba sonora come coi 
nei verbi della 3* coniugazione, o tien nel verbo tenir, e vien nel 
verbo venir: recevant, vous recevez, ils regoivent,je viens, venant, 
vous venez, ils viennent; je tiens, tenant, vous tenez, ils tiennent; 
in questi casi s'impresta, come si vede, la desinenza del singo- 
lare. 

2° Nel raddoppiare la / ed il t nei verbi in eler, eter, e negli 
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3* Dal participio passato, tutti i tempi composti, 
cioè quelli in cui il detto participio è coniugato col 
verbo ausiliario. 

4° DalPindicativo presente, l'imperativo, togliendo i 
pronomi soggetti. Osservasi che l'imperativo francese 
non ha le due terze persone le quali sono le stesse 
del soggiuntivo presente. 

5* Dal passato rimoto, l'imperfetto del soggiuntivo, 
aggiungendo alla 2" persona singolare di quel passato 
le indicate desinenze: se y ses, % sions, $iez> seni. 



Si osservi che alla 3* persona singolare si toglie 
la * , vi si sostituisce l'accento circonflesso e nei 
verbi della V coniugazione si aggiunge il t , segno 
distintivo della 3" persona singolare quHl chantàt , 
quHl biniti quHl regùt, quHl rendit. 

» 

aggettivi in et, el, ès, en nel raddoppiare anche l'ultima consonante 
quando quelle consonanti ed alcune altre sono seguite da un e 
muta: jeter, vous jetez, je jette, tu jettes, il jette, ils jettent, je 
ietterai; muet, muette; appeller, vous appelez, j'appelle, Rappelle- 
rai ; élernel, éternelle; ed anche in chrétien, Qhrét tenne, exprès, 
espresse, etc. 

3° Nel dare a questa penultima e muta il suono aperto col 
mezzo dell'accento grave di cui è questo il principale ufficio, e 
così nei verbi acheter, boureler, déceler, harceler, peler, e deri- 
vati, che non raddoppiano la consonante, e in tutti i verbi termi- 
nati in e muta nella penultima sillaba quando sarà seguita da una 
sillaba con un'altra e muta, come lever, je lève, peser, je pése. E 
negli aggettivi: discret, discrète, amer, amère, etc. E così i . verbi 
con è nella penultima sillaba cangiano l'accento acuto in grave 
nel medesinio caso, céder, je cède. \ 

• ] T 

j 



Tu bénis 
Tu regus 
Tu rendis 



Tu chantas 



que je chantas se 
queje bénis se 
que je recus se 
que je rendis se. 
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; OSSERVAZIONI ! 

SOPRA L'ORTOGRAFIA E LA PRONUNCI A o 

DI ALCUNI VERBI. 

Verbi della 1' coniugazione. — All'osservazione fatta 
nella nota precedente (pag. 114), dobbiamo aggiun^ 
gerne alcune altre : 

I verbi in e'er, créer, éger, protèger, etc, come i 
nomi coIPistessa desinenza collège ritengono sempre 
la è coiraccento acuto: je protége, je are, ma nella 
pronunzia si da a quell'e il suono dell'è aperto. 

I verbi yer, cangiano in i semplice V y quando 
questa è seguita da un e muta, j'envoie , fessale, 
j'essuie; eccetto grasseyer. 

I verbi che escono in ger vogliono un' e dopo i\g 
quando è seguita da a, o: nous mangeons, je man- 
geais. 

Quelli in cer t lancer vogliono prima di quelle vocali 
la cediglia sotto il c : nous langons, je commencaìs, etc. 

2" Coniugazione. — Il verbo hair (odiare) ritiene il 
trema in tutti i tempi, meno alle 3 persone singolari 
dell'indicativo presente: je hais, tu hais, il hait, ed 
all'imperativo singolare: hais. 

— Il verbo fleurir usasi nel significato di vegeta- 
zione, e l'antico verbo fiorir non più usato che al 
participio presente e nei suoi derivati è ristretto al 
senso figurato della prosperità delle lettere, delle 
scienze, ecc. 

3* Coniugazione. — I soli verbi in evoir sono rego- 
lari. Tutti gli altri in oir sono irregolari. 

V Coniugazione. — I verbi in indre, ondre ed ire 
vogliono alle tre persone singolari dell'indicativo pre- 
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sente le desinenze, s, s, t y invece di ds, ds, d y e cosi 
anche il verbo rompre ed i suoi derivati. 

* 

VERB. IRREGOLARI 



Due sono le specie di verbi irregolari, gli uni (e 
sono quelli della V tabella) hanno irregolarità sol- 
tanto nei tempi primitivi, come il verbo fuir del quale 
il participio presente solo è irregolare, perchè invece 
di fuissant, fa fuyant, ma sta ferma in tutti questi 
verbi la formazione tipica dei (empi derivati. 

(ili altri invece (descritti nella 2" tabella) alle irre- 
golarità nei tempi primitivi aggiungono ancora quelle 
dei tempi derivati, scostandosi dalla legge della loro 
formazione. 

Nella 1" tabella sono segnati con un asterisco tutti 
i tempi primitivi irregolari. 
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VERBI IRREGOLARI 

di cui i Tempi derivati seguono la regola della Formazione 

dei Tempi. 

Tèmpi Primitivi. 



Infinito Participio Participio Indicativo 
presente presente passato presente 

* * * * 

*a CONIUGAZIONE 
Non ne esìste. 

1 

2a CONIUGAZIONE. 



Passato 
remoto 



Rntiillir 
DOTI Hill 


♦Bouillant 


Bouilti 


*Je bous 


Je bonllis 


Couvrir 


♦Couvrant 


♦Couvert 


Me couvre 


Je couvris 


Dormir 


*Dormant 


Dormi 


Me dors 


Je dormis 


Faillir (4) 


♦Faillant 


Fallii 


Me faux 


Je faillis 


Fuir 


•Fuyant 


Fui 


Je fuis 


Je fuis 


Mentir 


♦Mentant 


Menti 


Me mens 


Je mentis 


Offrir 


♦Offrant 


♦Offert 


M'offre 


J'offris 


Ouvrir 


*Ouvrant 


*Ouvert 


M'ouvre 


J'ouvris 


Partir 


♦Partant 


Parti 


Me pars 


Je partis 


Sentir 


♦Sentant 


Senti 


Me sens 


Je sentis 


Servir 


♦Servant 


Servi 


Me sers 


Je servis 


Sortir 


*Sortant 


Sorti 


Me sors 


Je sorlis 


Souffrir 


♦Souffrant 


♦Souffert 


Me souffre 


Je souffris 


Tressaillir 


♦Tressaillant 


Tressailli 


Me tressaille Je tressaillis 


Vètir 


♦Vètant 


♦Vétu 


Me véts 


Je vètis 




3* CONIUGAZIONE. 




Pleuvoir 


Pleuvant 


♦Più 


♦Il plent 


Il plut 




4a CONIUGAZIONE. 




Absoudre 


♦Absolvant 


•Absous 


M'absous 


» 






Absoute-/i?m. 




Battre 


Battant 


Battu 


Me bats 


Je battis 


Braire 


» 


» 


•Il brait 


• 


Clore 




*Clos 


Me clos 




Conclure 


Concluant 


Conclu 


•Je conclus 


Je conclus 



(4) Errare — Essere per, poco mancò : j' ai fatili tomber, sono 
stato per cadere. 
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Partir — - Nei tempi composti coniugasi col verbo ètre. E cosi 
anche repartir (partire di nuovo) ; ma departir (distribuire) 
vuole il verbo avoir. Se dipartir (desistere), vuole il verbo 
tire come tutti i verbi riflessi. Tutti questi verbi seguono la 
coniugazione irregolare del verbo partir, e cosi anche il verbo 
repartir (replicare,, ma col verbo avoir, nei tempi composti. 
Hépartir, rèparlissanl (spartire) è affatto regolare. 

Servir — Così coniugasi anche resservir e desservir ( levare la 
tavola), rendere cattivo ufficio, e amministrare una parrocchia) 
ma asservir, asservissanl (sottoporre) è regolare. 

Sortir , Ressortir (uscire di nuovo , o spiccare) coniugasi alla 
foggia di sortir; ma sono regolari i verbi ressortir, ressortis- 
sant ( dipendere da una giurisdizione ) assortir ; sortir , nel 
senso di ottenere, è anche regolare, ma si usa soltanto alle 
terze persone e nella curia. 
J'entends que celie clause sortisse son plein et entier effet. Aca. 

Tresaillir — Alcuni grammatici vogliono che tressaillir, faccia 
je tressaìllerai, je tressaillerais. (Galtier.) 



« 



i » 

* 
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VERBI Ut REGOLARI 

di cui i Tempi derivati seguono la regola della formazione 

dei Tempi. 

Tempi Primitivi. 



Infinito Participio Participio Indicativo Passato 
presente presente passato presente remoto 

Segue 4» CONIUGAZIONE. 



Conduire 


•Conduisant 


•Conduit 


♦Je conduis 


♦Je conduisis 


Confi re 


•Confisant 


•Confit 


*Je confis 


Je confis 


Connaltre 


*Connaissant*Connu 


♦Je connais 


♦Je connus 


Couclre 


•Cousant 


•Cousu 


*Je couds 


♦Je cousis 


Craindre 


•Craignant 


•Craint 


*Je crains 


♦Je craignis 


Croire 


*Croyant 


*Cru 


*Je croie 


♦Je crus 


Croitrc 


'Croissant 


♦Crii 


,Je croìs 


♦Je crus 


Écrire 


♦Écfivant 


•Écrit 


•J'écris 


•J'écrivis 


Exclure 


Excluant 


Exclu 


•J'exclus 


•J'exclus 


Joindre 


♦Joignant 


*Joint 


♦Je joins 


*Je ioiiznis 


Lire 


•Lisant 


Lu 


•Je lis 


•Je lus 


Mandi re 


♦Maudissant *Maudit 


•Je maudis 


Je maudis 


Médire 


•Médisant 


♦Médit 


♦Je módis 


Je médis 


Mettre 


Mettant 


♦Mis 


*Je mets 


•Je mis 


Moudre 


♦Moulant 


♦Moulu 


Je mouds 


•Je moulus 


Naltrp 

Inulti C 


♦Naissant 


•Né 


JD 11(11.") 


*Tp nomili 


Nuire 


•Nuisant 


•Nui 


♦Je nuis 


•Je nuisis 


Paraìtre 


♦Paraissant 


♦Paru 


•Je parais 


♦Je parus 


Peindre 


♦Peignant 


♦Peint 


•Je peins 


♦Je peignis 


Plaire 


•Plaisant 


•Più 


♦Te plais 


♦Je plus 


Repaìtre 


•Repaissant *Repu 


♦Je repais 


•Je repus 


Résoudre 


♦Résolvant 


♦Résolu 


♦Je résous 


♦Je résolus 






♦Résous 






Rire 


Riant 


♦Ri 


♦Je ris 


Je ris 


Rompre 


Rompant 


Roropu 


♦Je romps 


Je rompis 


Sufflre 


♦Suffisant 


♦Suffi 


♦Je suffis 


Je suFQs 


Suivre 


Suivant 


•Suivi 


•Je suis 


Je suivis 


Taire 


•Taisant 


•Tu 


"Je tais 


•Je tus 


Teindre 


•Teignant 


•Teint 


♦Je teins 


•Je teignis 


Tra ire 


♦Trayant 


•Trait 


♦Je trais 


» 


Vaincr« 


•Vainquant 


Vaincu 


•Je vaincs 


•Je vainquis 


Vivre 


Vivant 


•Vécu . 


•Je vis 


•Je vécus 
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ANNOTAZIONI. 

Condurre — Si coniugano così tutti i verbi in «tre; ma cuire e 

recuire non hanno passato ri moto. 
Connaìtre — Questo verbo come tutti quelli finienti in altre, vuole 

l'accento circonflesso sull' f, quando quella vocale è seguita 

da t: 

Croire — Si coniuga anche così il verbo décroitre ( decrescere ) 
Accroire non si usa che all'infinito presente e preceduto dal 
verbo fair e : vous voulez'irCen faire accroire. 

Croitre — Vuole l'accento circonflesso \° sopra l'I alle tre persone- 
dei singolare del presente dell'indicativo, a tutte quelle del 
futuro e del condizionale; 2° sopra Vù al passato rimoto, par- 
ticipio passato ed ai tempi composti. 

Ecrire — Coniugansi così i verbi in crire. * 

Joindre — Alla stessa foggia adjoindre, disjoindre, enjoindre, re 
joindre, e bindre — Poindre (spuntare) non si usa che al pre- 
sente dell'infinito ed al futuro e non si dice propriamente che 
del giorno e delle piante. 

Plaire — Non si coniuga in francese che col verbo avoir, e non 
con èlre come in italiano, a meno che rivesta le forme dei 
verbi riflessi. 

Suivre — Poursuivre, s'ensuivre si coniugano nello stesso modo; 
ma quest'ultimo è impersonale ed ai tempi composti vuole il 
verbo ètre. 

Traire — Questo verbo ed i suoi simili extraire, distraire, non 

hanno presente del soggiuntivo. 
Vivre — Coniugate parimente survivre e revivre; ma quest'ul- 
timo non si usa ai tempi composti. . 
Tutti i verbi derivati dai verbi iscritti nella tabella, salvo le no- 
tate eccezioni, seguono le stesse irregolarità. 



X 



VERBI 1RR 

di cui i Tempi derivati si scostano doli 
Tempi Primitivi. 



INFINITO 

Presènte 



participio 
Presente 



PARTICIPIO 

Passato 



INDICATIVO 

Presente 



PASSATO 

/limolo 
4 a CONIC 



Aller 



Allant 



Alle 



Je vais 



J'allai 



¥ Envoyer Envoyant Envoyé J'envoie J'envoyai 

2» CONIU 



Acquérir Acquérant Acquis 



J'acquiers J' acquis 



Courir 



Courant Couru 



Cueillir Cueillant Cueilli 



Je cours Je couriu 



Je cueille Je cueillis 



Gésir 



Gisant 



Il gU 



Mourir 



Mourant Mort 



Je meurs Je mourus 
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ÌOLARI 

egola della formazione dei Tempi. 

Tempi Derivati 
di formazione irregolare. 



iAZIONE 

■ 

/ Indie. Prés. Je vais - Tu vas - Il va - Nous allons - Vous allez - 
l Ils vont. 

) Futur J'irai - etc. 

ICondition, J'irais - etc. 
Impératif Va - Allons - Allez. 
Subj. Prés. Que j'aille - Que tu ailles - Qu'il aille - Que nous 
allions - Que vous alliez - Qu'il s aillent. 
i Fulur J'enverrai - etc. 

) Cond. Prés. J'enverrais --etc. 



iAZIONE 

(Indie. Prés. J'acquiers - Tu acquiers - Il acquiert - Nous acquérons 
Vous acquérez - Ils acquièrent. 
Futur J'acquerrai - etc. ( 

Condit. Prés. J'acquerrais - etc. 

Subj. Prés. Que j'acquière - Que tu acquières - Qu'il acquière - 

Que nous acquérions - Que vous acquériez - Qu'ils 
acquièrent. 

) Futur Je courrai - etc. 

I Condii. Prés. Je courrais - etc. 

i Futur Je cueillerai - etc. 

{ Condit. Prés. Je cueillerais - etc. 

' Indie. Prés. « — « — 11 gìt - Nous gisons - Vous gisez - Ils glsent. 
( Imp. de l'Ind. Je gisais - etc. — Osservaz. — Questo verbo difettivo 
i è inusitato negli altri tempi, anzi persino nell'infinito. 

1 Indie. Prés. Je meurs - Tu meurs - Il meurt, Nous mourons - Vous 
moùrez - Il meureut. 
Futur Je mourrai - etc. 

Condit. Prés. Je mourrais - etc. 
Subj. Prés. Que je meure - Que tu meures - Qu'il meure - Que 
nous mourions - Que vous mouriez - Qu'ils meurent. 
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Tempi Primitivi. 

infinito participio participio indicativo passato 

Presente Presente Passato Presente Rimoto 

Tenir Tenant Tenu Je tiens Je tins 

Venir Venant Verni Je viens Je vins 

* 

3» CON1U 

Choir » » » » 



Déchoir » Déchu Je déchois Je déchus 



Échoir Échéant Échu II échoit II échut 



Falloir » Fallu II faut II fallut 



liouvoir Mouvant Mù Je meus Je mus 
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Tempi Derivati 
di formazione irregolare. 



Indie. Prés. 
Futur 

Condii. Prés. 
Subj. Prés. 

Indicat. Prés. 

Futur 

Condit, Prés. 
Subj. Prés. 

GÀZIONE 

Osservazione. 
I Indie. Prés. 

Futur 

Condit. Prés. 
Subj. Prés. 



Osservazione. 
Indie. Prés. 
Futur 

Condit. Prés. 
Subj. Prés. 
Subj. Impar. 
Indie. Prés. 
Futur. 

Condit. Prés. 
Subj. Prés. 

Subj. Impar. 
Indie. Pri. 

Subj. Prés. 



Je tiens - Tu tiens - il tient - Nous tenons • Vous tenez 

- Ils tiennent. 
Je tieodrai - etc. 
Je tiendrais - etc. 

Que je tienne -Que tu tiennes - Qu'il tienne - Que nous 
tenions - Que vous teniez - Qu'ils tiennent. 

Je viens - Tu viens - Il vient - Nous venons - Vous 
venez - Ils viennent. 

Je^ viendrai - etc. 

Je viendrais - etc. 

Que je Vienne - Que tu viennes - Qu'il Vienne - Que 
nous venions - Que vous veniez - Qu'ils viennent. 

Non è d'uso che all'Infinito presente. 

Je déchois - Tu déchois - Il déchoit - Nous déchoyons 

- Vous déchoyez - Ils décboient. 

■ 

Je décherrai - etc. 
Je décherrais - etc. 

Que je dianoie - Que tu déchoies - Qu'il déchoie - Que 
nous déchoyons - Que vous déchoyez - Qu'ils dé- 
choient. 

Gli altri Tempi semplici non sono d'uso. 
Unipersonale - Il échoit -.oppure II échet. 

Il écherra - 

Il écherrait- 

Qu'il échoie - 

Qu'il échùt - 
Unipersonale - Il faut - 
Il fa udrà - 
Il faudrait - 

Qu'il faille - abbenchè il primitivo Participio presente 

non esista. 
Qu'il fallùt - 

Je meus - Tu meus - 11 meut - Nous mouvons - Vous 

mouvez - Ils meuvent. 
Que je meuve - Que tu meuves - Qu'il meuve - Que 

nous mouvions - Qne vons mouviez - Qu'ils meuvent. 
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Tempi Primitivi. 



INFINITO PARTICIPIO PARTICIPIO INDICATIVO PASSATO 

Presente Presente Passato Presente Remoto 

Pourvoir Pourvoyant Pourvu Je pourvois Je pourvus 



Pouvoir Pouvant Pu 



Je peux o puis Je pus 



Prévaloir Prévalant Prevali! Je prévaux Je prévalus 



S'asseoir S'asseyant Assis Je m'assieds Je m'assis 



Savoir Sachant Su 



Je sais Je sus 



Valoir 



Valant 



Valu 



Je vaux Je valus 



Voir 



Voyant Vu 



Je vois Je vis 



Vouloir Voulant Voulu Je veux Je voulus 
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Tempi Derivati 
di formazione irregolare. 



Futur Je pourvoirai - 

Condii. Prés. Je pourvoirais - 

Indie. Prés. Je peux o Je puis - Tu peux - Il peut - Noiis pou- 

vons - Vous pouvez - IIs peuvent. 
Futur. Je pourrai - etc. 

Condii. Prés. Je pourrais - etc. 

Subj. Prés. Que je puisse - Que tu puisses - Qu'il puisse — Que 

nous puissions - Que vous puissiez - Qu'ils puissent. 

Subj. Prés. Osservazione. - Si coniuga come Valoir t salvo pel 

Soggiunt. Pres. che fa regolarmente - Que je pre- 
vale - etc. 

Indicai. Prés. Je m'assieds - Tu t'assieds - Il s'assied - Nous nous 

asseyons - Vous vous asseyez - Ils s'asseient. 

Futur Je m'assiérai - oppure Je m'asseierais - etc. 

Condii. Prés. Je m'assiérais - oppure m'asseierais - etc. 

Indicat. Prés. Je sais - Tu sais - Il sait - Nous savons - Vous savez - 

Ils savent. 

Ind. Imparf. Je savais - etc. 

Futur Je saurai - etc. 

Condtt. Prés. Je saurais - etc. 

Impératif Sache - Sachons - Sachez. 

Indicat. Prés. Je vaux - Tu faux - Il vaut - Nous valons - Vous 

valez - Ils valent. 
Futur Je vaudrai - etc. 

Condii. Prés. Je vaudrais - etc. 

Subj. Prés. Que je vaille - Que tu vailles - Qu'il vaille - Que nous 

valions - Que vous valiez - Qu'ils vaillent. 
Futur Je verrai - etc. 

Condii. Prés. Je verrais - etc. 

Indicai. Prés. Je veux - Tu veux - Il veut - Nous voulons - Vous voulez 

Ils veulent. 
Futur Je voudrai - etc. 

Condit. Prés. Je voudrais - etc. 

Subj. Prés. Que je veuille - Que tu veuilles - Qu'il veuille - Que 

nous voulions - Que vous vouliez - Qu'ils veuillent. 
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Tempi Primitivi. 



Infinito 
Presenle 



PARTICIPIO 

Presente 



participio 
Passato 



indicativo 
Presente 



PASSATO 

Rimoto 
4* CONIU 



Boire 



Buvant 



Bu 



Je bois 



Je bus 



Bruire 



Bruyant 



Dire 



Disant 



Dit 



Je dis 



Je dis 



Faire 



Faisant 



Fait 



Je fais 



Je fis 



Fri re 



Frit 



Je ris 



Prendre Prenant Pris 



! 

Je prends Je pris 
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Tempi Derivati 
di formazione irregolare. 



VZIONE 

i Indicai, Prés. Je bois - Tu bois - Il boit - Nons buvons - Vous buvez- 
) Ils boivent. 

| Subj. Prés. Que je boive - Que tu boives - QuMI boìve - Que nous 
[ buvions - Que vous buviez - Qu'ils boivent. 

Indie, Impar. Difettivo - Il bruyait - Ils bruyaient - Fuori d'uso in 

ogni altro Tempo. 

r Indicat. Prés. Je dis - Tu dis - Il dit - Nous disons - Vous dites " 

Ils disent. 

Osservazione. - Il derivato solo Redire fa in questa 
2 a Pers. Plur. Vous redites. Tutti gli attri (salvo Male- 
dire che fa regolarmente Nous maudissons - Vous 
maudissez - Ils maudissent) come Médire - Prédire, 
ecc. fanno: Vous médisez - Vous prédisez, ecc. - 
Tutti gli altri tempi coniugandosi poi come Dire. 
Indicat. Prés. Je fais - Tu fais - Il fait - Nous faisons - Vous faites 

- Ils font. 
Futur Je ferai - etc. 

Condit. Prés. Je ferais - etc. 

Subj. Prés. Que je fasse - Que tu fasses - Qu'il fasse - Que nous 

fassions - Que vous fassiez - Qu'ils fassent. 
Indicat. Prés. Difettivo - Je fris - Tu fris - Il frit - Non v'è Plurale. 
Frtur Je frirai - etc. 

Condit. Prés. Je frirais - etc. 

Impératif Fris - senza plurale. Osservazione. - Non è poi d'uso 

negli altri Tempi semplici. 
Indicat. Prés. Je prends - Tu prends - Il prend - Nous prenons - 

Vous prenez - Ils prennent. 
j. Prés. Que je prenne - Que tu prennes - Qu'il prenne - Que 
nous prenions - Que vous preniez - Qu'ils prennent. 
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ANNOTAZIONI 

SOPRA ALCUNI VERBI IRREGOLARI 
ISCRITTI NELLA SECONDA TABELLA. 

Aller — 11 verbo andarsene traducesi in francese 
pel verbo s'en aller , il quale coniugasi in questo 
modo nei tempi semplici. 

Indicativo presente : — Je m'en rais, tu Ven vas> 
il s'en va, nous nous en allons, vous vous en allei, 
ils s'en vont. E così negli altri tempi sempre col 
tempo corrispondente del verbo aller e l'aggiunta 
della particella en. 

Imperativo: — Va-t-en (vattene). A r e Ven va pas. 
Allons -nous-en. Ne nous en allons pas ! Allez-vous en. 
Ne vous en allez pàs. 

Nei tempi composti poi si coniuga in questo modo: 

Passato prossimo : — Me ne sono andato, Je m'en 
suis allé, tu Ven es allè , il s'en est alle, nous nous 
en sommes allés, vous vous en étes allés, il s'en soni 
allés. E così cogli altri tempi rispettivi dell'ausi- 
liare étre. 

S'en aller coniugato negativamente. 

Imparfait de l'indicatif: — Je ne m'en allais pas, 
tu ne Ven allais pas, il ne s'en ali alt pas, nous ne 
nous en allions.pas, vous ne vous en alliez pas , ih 
ne s'en allaient pas. 

Imperativo : — Ne Ven va pàs, ne nous en allons 
pas, ne vous en allez pas. 

Nei tempi composti : 

Trapassato indicativo : — - Non me n'era andato 
— Je ne m' en étais pas allé , tu ne Ven étàis pas 
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allé, il ne s'en était pas al'é, nous ne nous en étions 
pas allés, vous ne vous en étiez pas allés, ils ne s y en 
étaient pas allés. 
Con forma interrogativa : 

Futuro: — M J en irai-je? Ten iras-tu? S'cn ira-t- 
il? Nous en irons-nous ? Vous en irez-vous ? S'en 
ironl-ils ? 

Nei tempi composti : 

Futuro anteriore: — M'en serai-je allé? Ten 
seras-tu alle? S'en sera-t il allé? Nous en serons-nous 
allés? Vous en serez-vous allés? S'en seront-ils allés? 

Forma interrogativa colla negazione. 

Ne nous en allons-nous pas? Ne nous en sommes- 
nous pas allés ? 

Venir — Questo verbo coniugasi sempre col verbo 
étre, ma fra i suoi derivati vi sono conirevenir, pre- 
venir, subvenir, che vogliono il verbo avoir. 

Echoir ha due significati: 1° quello di scadere: 
mon bail échoit n la Saint Martin : échéance -scadenza: 
2° quello di toccare in sorte: Il lui est échu un grand 
hérilage — Le cas ech^ant-se accade. 

Quel verbo non è di buon uso che alle terze per- 
sone, e soltanto nei tempi indicati. 

Pouvoir — Je puis è più usitato di je peux ; et 
puis-je? è la forma in uso nelP interrogazione. Si dice 
anche : Est -ce que je peux? 

Vouloir. — Questo verbo, come pouvoir, non ha 
imperativo nel suo significato genuino. Si dice però 
veux, voulons, voulez, per eccitare una volontà ferma 
e risoluta. 

Veuillez, vogliate significa piacciavi. 

Dire. — Di tutti i derivati di questo verbo redire 
fa solo all'indicativo presente: vous redites come vous 
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dites; gli altri escono in isez regolare vous prédises, 
eie. e maudire: vous maudissez. 

Taire. — Tra i derivati di quel verbo e che si 
coniugano a sua foggia, vi sono inai f aire e méfaire 
usati solo air infinito presente, e f or f aire air infinito 
presente e nei tempi composti. 

Anche dei verbi iscritti in questa 2" tabella, i de* 
rivati seguono le stesse forme e leggi di coniuga- 
zione, salvo le indicate eccezioni. 

Oltre a quei verbi irregolari, ve ne sono ancora 
alcuni altri , la più parte difettivi come férir, usato 
solo in questa locuzione sans coup ferir: senza ri- 
tardo; — issir y dei quale è usato solo il participio 
passato: issa, issue. 

Ouir (udire) usato all'infinito presente, al participio 
passato ed ai tempi composti, specialmente prima di 
un infinito, fai otti dire. — Quérir , usato solo al- 
l'infinito e dopo aller, venir, envoyer; allez me quérir 
un tei (i). — Saillir (sporgere), usasi alle terze per- 
sone: saillant, il saille, il saillera. 

Saillir , spicciare , zampillare , saillissant, è rego- 
lare, ma non ha neppure che le terze persone. 

Ravoir, riavere, non ha che l'infinito. 

Seoir, star bene, essere dicevole. Questo verbo non 
s'usa che al participio presente , seyant ed alle tre 
persone seguenti, e per lo più seguito da de ed un 
infinito: il sied , ils siéent , il seyoit , ils seyaient, 
il siéra, ils siéront; il siérait, il siéraient; qu y il siée, 
qu'ils siéent. 

E così anche il messied, è s conveniente, ecc. 

(i) Défaillir (svenire) coniugasi come faillir, e non è in uso 
che alle tre persone del plurale del presente, dell'indicativo, al- 
l'imperfetto, al passato rimoto ed al prossimo. 
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Seoir nel significato di essere situato non è in uso 
che ai dufc participi i: séant, séante; sis, sise — Bruire 
(rumoreggiare) non ha che le forme seguenti: bruyant, 
il bruii, il bruyait, ils bruyaient. 

Molti scrittori l'usano però agli altri tempi e col 
participio presente : bruissant. Il n't/ a pas un insecte 
qui bruisse sous V herbe (Cu. Nodier). — Les lorrents 
écument et bruissent de toutes parts (V. Hugo). 

CONIUGAZIONE DEI VERBI 

COLL.\ FORMA INTERROGATIVA 0 NEGATIVA 

Alle regole comuni a tutti i verbi ed agli esempi 
che abbiamo dato nel coniugare i verbi ausiliari 
basta aggiungere qua alcune altre norme speciali. 

FORMA INTERROGATIVA 

Quando il verbo esce in e muta ed è seguito da 
je, questa e prende l'accento acuto, si pronuncia 
però un po' aperta. Pérlé-je ? Eussé-je parie? 

Se il verbo termina per vocale e che non abbia 
per finale un t o un d, si mette un t en fonico in 
mezzo a due lineette tra il verbo ed uno dei pronomi 
il, elle, on A-t il? Aime-t elle? A-t-on dansé? 

— Vi è un altra forma interrogativa nelle parole 
est-ce que poste innanzi al verbo : Est ce-que~je parle? 
Questa forma è obbligatoria alla 1" persona singolare 
di alcuni verbi monosillabi, e ciò ora per ragione 
eufonica: non si dice: peux-je ? ma puis-je ? obbene 
tst-ce que je peux? est-ce-que je prends? 

Ora per ragione di chiarezza: 
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Est-ce que je rnens ? Est-ce que je dors ? Est-ce 
que je cours ? Est-ce que je sers? — Altrimenti vi sa- 
rebbe confusione di senso : mens-je? (mange) dors-je? • 
(d'orge) ; cnurs-je (courge, zucca) ; sers-je ? (serge , 
rascia); si dice: fais-je? vais-je? dois-je? 

— Colle parole qui, que y où, d'où, quand, commenta 
il nome soggetto si mette dopo il verbo: 

Quand viendra le médecin? Où vont ces élèves? 

Forma Negativa. 

. Si deve tralasciare il pas ed il point quando due 
proposizioni negative sono giunte con ni. Je ne l'esti- 
me, ni ne Vaime. 
Ed anche con ni ripetuto. 

Ni Vor, ni la grandeur ne nous rendent heureux. 

— Coi verbi cesser y oser, pouvoir e savoir, seguiti 
da un infinito od usati assolutamente si tralascia 
anche il pas per eleganza. le n'ose vous dire; je ne 
puis vous nier, je ne saurais vous refuser cette gràce. 

— Coi verbi craindre (temere) (1) ed altri di ana- 
logo significato, il verbo subordinato vuole il ne 
semplice , o il ne et pas , o respinge tutte due le 
particelle negative, secondo il senso. 

Je crains que mon pére ne Vienne. 

(*) Questi verbi includono una idea di restrizione cioè una 
mezza negaz ; one, epperciò vogliono il ne come secondo termine 
che rende compiuta la negazione; il pas, il point farebbero tre 
mezze negazioni, bisogna dunque eliminarli. 

E lo stesso si osserva con altre locuzioni parimenti restrittive 
come à moina que, autre, autrement, mieux, moins, pis, pire, 
plus, seguite dalla congiunzione que: il est tout autre qu'il n'i- 
tati, à moins que je ne me trompe. E più ricco di ciò che si crede: 
// est plus riche qu'on ne croii. 
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h crains que rnon pére ne Vienne pas. 

Je ne crains pas que mon pére Vienne. 

Crains-tu que ton pére vienne? 

— Nel 4° caso non si vorrebbe che il padre ve- 
nisse, enei 2° si desidera. Quando il verbo craindre 
è coniugato negativamente il verbo subordinato non 
vuole la negazione e cosi anche per lo più colla 
forma interrogativa. 

I verbi nier y désespérer, contester , disconvenir, dou- 
ter 9 s'en falloir beaucoup, mancare assai, non vogliono 
il ne nella proposizione incidente , a meno che essi 
stessi abbiano la negazione , o la forma interroga- . 
tiva. Je nie que cela soit possible. Je ne nie pas que 
la chose ne soit possible. Niez-vous que la chose ne 
soit ainsi? 

II s y en faut beaucoup qu'il soit riche. 

Il ne s'en faut pas beaucoup t . . 

„ t , ' r r 5 qu ii ne soit fiche. 

Il é Yen faut peu • » 1 

Peu ha un senso restrittivo equivalente ad una 
negazione e vuole il ne al 2° verbo. 

Défendre non % vuole mai il ne nella proposizione 
subordinata (1). 

DELLE DIVERSE SPECIE DI VERBI 

Oltre i verbi ausiliari, vi sono in francese , come 
in italiano , 1° verbi transitivi , così detti perchè 
esprimono il transito sull'oggetto dell'azione fatta dal 
soggetto; cioè possono avere un complemento diretto. 
Questi verbi si coniugano sempre col verbo avoir. 

(4) Non si mette neppure mai la mezza negazione coile locu- 
zioni congiuntive sans que, avant que. 
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2° verbi passivi, che esprimono un'azione non fatta 
dal soggetto, ma da esso subita, e questi vogliono 
sempre il verbo ètre come in italiano. Imporla però 
il notare che in italiano i verbi venire, andare, tor- 
nare, riuscire sono soventi usati come equivalenti del 
verbo essere, e che in francese bisogna sempre allora 
a quei verbi sostituire il verbo ètre. 

3° Verbi intransitivi o neutri, i quali indicano bensì 
un' azione fatta dal soggetto , ma respingono ogni 
complemento diretto, ammettendone soltanto talvolta 
un'indiretto. Di questi verbi ve ne sono che vogliono 
. il verbo avoir , gli altri il verbo étre; in generale 
lo stesso ausiliare che in italiano : ho dormito; f ai 
dormi, sono caduto, je suis tombe. 

Ve ne sono però che non si coniugano mai col 
verbo < A tre, come in italiano , ma sempre col verbo 
avoir, e sono i seguenti: 



Coti ter, 


costare 


j'ai coùtó. 


Crever, 


crepare 


» crevé. 


Déserter, 


disertare 


» di'serté. 


Durer, 


durare 


» durò. 


Éclater, 


scoppiare 


» éclaté. 


Exister, 


esistere 


» existé. 


Glisser, 


sdrucciolare 


» glissé. 


Marcher, 


camminare 


» marché. 


Pénétrer, 


penetrare 


» penetrò. 


Persister, 


persistere 


» persistè. 


Sauter, 
Sécher, 


saltare 


» sauté. 


seccare 


» séche- 


Sembler, 


sembrare 


il a semblé. 


Succèder, 


succedere 


j'ai succédé. 


Voler, 


solare 


» volé. 


Patir, 
Réussir, 


impallidire 


» pàli. 


riuscire 


» réussi. 


Rougir , 


arrossire 


» rougi. 


Dépendre, 


dipendere 


» dépendu. 


Courir, 


correre ' 


» couru. 
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rrWinniiràj> 

Xwincounr , 


c o fi B0 r # * ire 


concouru. 


Jancounr, 


incor rare 




eacouru. 


Recourir, 


ricorrere 




recouru. 


contre venir, 


con irai; t?e«i re 


» 


contrevenu. 


Fuir, 


fuggire 




lui. 


rouvoir, 


potere 


» 




Valnir 

T dlUII , 


t\n lava 
Vili ti re 


)> 


valli. 


rie VcIlUli , 


n r putii /irò 
JJI ILUtt 1 L 


» 


■rv unir a1 • * 

prevaiu. 


vouioir, 


votere 


)) 


voulu. 


l ì fu 

ciré, 


essere 


M 
>< 




l'ir 1 1 ; iv 

I Ululili-, 


un Vi • rf 
fini CI Jj 


>» 


pani. 


Disparere, 


su (ir ire 


» 


disparii. 


Suffire, 


òasfare 


» 


suffi. 


Vivre, 


vivere 


» 


vécu. 


Survivre. 


soprani fere 


1» 


survécu, 



— Allri poi vogliono ora il verbo avoir, se espri- 
mono un' azione ; ed ora il verbo étre, se indicano 
lo stato, il risultato deir azione. 

E fra questi verbi sono : accourir, accoucher, dis- 
paraìtre , croitre , eesser , p *rir, monter , descendre * 
entrer, sortir, passer, grandir, vieillir, ewpirer, échap- 
per> rester, demeurer, empirer, apparaitre déchoir, 
échoir, embellir, sonner. 

Esempi. 

La fièvre a eessé hier La fièvre est cessóe depuis hier. 
Midi a sonile quand j'entrais — Midi est sonné: il fatit partir. 
Cet enfant a grandi tout à coup Je trouve qu'il estbien grandi. 

— Alcuni cambiano significato cambiando l'ausi- 
liare. 

Convenir — andare a genio, a convenienza — 

vuole avoir. 

Pattuire — essere d'accordo. . . {tre. 

Demeurer, tester — abitare, mettere tempo: avotr. 

in ogni altro significato .... vtte. 

Mm.i1. *0 



Di 
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Échapper — non osservare, uscir di mente — avoir. 

sfuggire per leggerezza, ecc. . . étre. 
Ce mot que je voulais vous rapporter , m'a échappé 

(l'ho dimenticato). 
Ce mot, qui Va blessé m'est échappé (mi è sfuggito). 

4* Verbi riflessi o pronominali, che esprimono un 
azione fatta dal soggetto, e che si riflette sul sog- 
getto stesso. Di questi, gli uni sono essenzialmente pro- 
nominali, perchè non hanno senso se non coniugati 
con due pronomi, come se repentir; gli altri ac- 
cidentalmente pronominali e sono verbi transitivi 
quando rivestono la forma pronominale come: se 
sentir, sentirsi. Nei tempi composti dei verbi riflessi, 
l'ausiliario (tre fa, come in italiano, le veci del verbo 
avoir. 

CONIUGAZIONE DI UN VERBO RIFLESSO. 

Se repentir. (Pentirsi). 

Indicatif 
Prrsent. Passé. 

Je me repens Je me suis repenti 

Tu te repens Tu t'es repenti 

Il se repent II -s' est repenti 

Nous nous repentons Nous nòus sommes repentis 

Vous vous repentez Vous vous ètes repentis 

Ils se i-ppentent Us se sont repentis. 

Come si vede, non vi è differenza tra le due lingue 
nel modo di coniugare questi verbi ; ma vi sono verbi 
che, riflessi in italiano, non sono taf! in francese e 
viceversa. Bisogna badare alla tabella seguente che 
racchiude i principali. 
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Abuser 



non riflessi, . 

Abusarsi 

Ammalarsi Tom ber malade 

Appigliarsi ad un partito Pren ire un parti . 
Appigliarsi ad una professione Erabrasaer une professio 



Approfittarsi 
Arrampicarsi 

Arrendersi (della pelle , dei 

panni) 
Cattivarsi 
Compiacersi 
Comunicarci 
Congedarsi 
Degnarsi 

Imbattersi in uno 
Muoversi 

Prendersi la libertà 
Sognarsi 
Sottoscriversi 
Starsene 

Struggersi in lagrime 
Vergognarsi 

* 

non rllleMl. 

Annegare 

Andar in collera ' 

Andar in estasi 

Appassire 

Crollare 

Desistere 

Diffidare 

Esclama'- e 

Far presto 

Far >enza 

Passeggiare 

Precipitare 

Sbagliare 

Scappare 

Sedre 

Star bene 

Stupire 

Svanire, svenire 
Svaporare 
Tacere 
Tramontare 
Venir meno 



Profìter 

Grimper 

Prèter 

Captiver 

Avoir la co mplaisance 
Comraunier 
Pren Ire congé 
Daigner 

Rencontrer quelqu'un 
Bouger 

Prendre la liberto 

Rèver 

Signer 

Rester 

Fon d re en larmes 
Avoir honte. 

RlfleMl. 

Se nòyer 

Se fàcher 

S'extasier 

Se faner 

S'écrouler 

Se desister 

Se d'fier 

S'écrier 

Se d'pècher 

Se passer 

Se promener 

Se pr cipiter 

Se tromper 

S'échapper 

S'asseoir 

Se bien porter 

S'étonner 

S'évanouir 

S'évaporer 

Se taire 

Se coucher 

Se trouver mal 



— uo 

5* Vettrt impersonali o meglio unipersondti , i quali 

10 sono o essenzialmente, quando non possono adope- 
rarsi che alla 3 B persona del singolare, come il tome, 

11 neige, il gréle, il faut, e questi vogliono sempre il 
verbo avoir; o accidentalmente quando rivestono per 
caso la forma unipersonale, che non è loro propria , 
ed allora ritengono l'ausiliare che appartiene rego- 
larmente a ciascuno di essi. 

Esempio — È caduta molta neve, il est tombe beau- 
coup de neige. Si sono fatti molti affari. // s'est fait 
beaucoup d'affaires. Importa 1° notare che il verbo 
unipersonale francese ritiene sempre la 3 a persona 
singolare, perchè il pronome il è suo vero soggetto, 
ed il nome che gli vien dopo non è che l'attributo; 
ma in italiano è questi il soggetto; epperciò il verbo 
deve con lui concordare. 

2° Distinguere se il si che accompagna il verbo 
italiano può servirgli, o non di complemento. Se può, 
è verbo pronominale e si tradurrà come tale — se 
non può, è verbo impersonale e ne rivestirà in fran- 
cese la forma unipersonale. 

Esempio — Si spacciano per dotti e non sono che 
ignoranti: its se donnent pour savants et ne sont que 
des ignorants. Si spacciano cose incredibili : il se dé- 
bite des choses incroyables (Botta). 

Ed è in quell'ultimo caso che la lingua francese 
fa uso del pronome indefinito on come soggetto del 
verbo, il quale sarà sempre alla 3" persona singolare 
in francese, benché al plurale in italiano. On debite 
des choses incroyables. Si sono fatte molte ricerche : 
on a fait beaucoup de recherches. ' 

Si 
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Soggetto e complementi del verbo — Concordanza,- di 
questi col soggetto — Costruzione della, frase fran- 
cese — Posti del soggetto e dei complementi. 

In una lingua logica come la francese importa as- 
saissimo avvezzarsi a distinguere nettamente il sog- 
getto dal complemento, il complemento diretto dall'in- 
direito, come l'aggettivo determinativo dal pronome; 
epperciò bisogna ricorrere aWanalisi grammaticalè, 
senza la quale non si può fare un passo nello studio 
della lingua francese. , 

11 soggetto di. un verbo transitivo, o neutro con 
avoir, o riflèsso, è la persona che fa razione espressa 
dal verbo ; ma se il verbo è passivo o neutro col- 
l'ausiliare ètre, il soggetto rappresenta la persona' o 
la cosa che e nello stato affermato dal verbo. 

Il complemento o reggime è tutto ciò che com- 
pleta l'affermazione del verbo , sia in quanto all'a- 
zione, sia in quanto allo stato. 

Il complemento è diretto, ossia oggetto, se è retto 
direttamente dal verbo senza V amminicolò di una 
preposizione, e indiretto se sia retto bensì daf verbo, 
ma col mezzo di una preposizione espressa o sot- 
tintesa (1). 

In quanto alla concordanza del verbo coi soggetto, 
le regole sono pressoché le stesse nelle due lingue , 
giaechè in italiano come in francese , il verbo con- 
corda col soggetto in numero ed in persona. Ma 
diverse sono le norme relative all'ordine dellfe diverse 

(4) Per l' analisi della frase si procede così: Otfl* homme nom * 
canfié son /ite — Qui aeoxkfié? Pierre, (sujety— J>ierre, a conftt 
qui? — Son fils (compi, diretto) à qui? A nous. (compi, ind.), 
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parti delle frasi, ed anche all'uso di alcuni modi e 
tempi. 

Posto del soggetto. Costruzione della frase. — La 
lingua italiana mira anzi lutto al ritmo, al numero, 
alla cadenza, dispone le diverse parti della frase in 
modo che il suono più alto cadda sulla parola che 
racchiude l'idea dominante , perciò ammette la co- 
struzione indiretta, cioè le inversioni. 

Il procedere francese invece può dirsi analitico, 
semplice, genuino e naturale: il nome o pronome 
(soggetto) preceduto dal suo determinativo e seguito 
dal suo qualificativo; poi il verbo accompagnato dal 
suo modificativo (avverbio) , poscia dal suo regime 
diretto prima, ed indiretto dopo se sono di uguale 
lunghezza, ma il più breve prima, in fine tutti i com- 
plementi del verbo al loro posto rispettivo a seconda 
della esigenza del periodo, della brevità della frase, 
della precisione dello stile, e massime della chiarezza 
del discorso. 

Ès. In italiano si può dire: gli scellerati sono 
miseri, o miseri sono gli scellerati, o sono miseri gli 
scellerati, obbene, ancora gli scellerati miseri sono, se- 
condo il bisogno di produrre tal o tal altro effetto eufo- 
nico — In francese invece vi sarebbe per quella frase 
una forma sola. 

Les scélérats sont malheureux. 

Il soggetto si prepone dunque al verbo, a meno che 
si fibbia bisogno di dare alla parola sulla quale si fissa 
specialmente il pensiero un po.Uo più spiccato ed al- 
lora si ricorre a forme fraseologiche che si chiamano 
gallicismes e talvolta rigorosamente richieste dalla legge 
che regola Péspressione del pensiero, cioè dal bisogno 
di dare un posto più distinto, più spiccato alle parole 
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che esprimono l'idea dominante. Es. Quel fanciullo è 
stato castigato per non avere fatto il suo lavoro: — 
cet enfant a été puni pour n'avoir pas fait son de- . 
voir. L'idea dominante è quella della punizione. 

Se invece si volesse fermare piuttosto la mente sul 
motivo del castigo, si direbbe: per non aver fatto il 
suo lavoro, ecc.; ma in francese si dovrebbe ricorrere 
ad un'altra formi fraseologica e dire: Cest pour 
n'avoir pas fait son devoir que cet enfant a été puni. 
E cosi che la lingua francese può piegare l'ordine 
diretto della sua frase alle esigenze dell'esalta espres- 
sione del pensiero. 

Cura principale degli studiosi deve essere lo studio 
nei buoni autori di quei modi peculiari alla lingua 
francese, paragonandoli colle forme italiane. 

Malgrado l'ordine diretto, imposto alla frase fran- 
cese, in questa come nell'italiana, il soggetto, special- 
mente se è pronome, deve essere posto dopo il verbo 
nei casi seguenti : 

V Quando il verbo riveste la forma interrogativa, 
come l'abbiamo già notato. 

T In alcune frasi esclamative: est-il aimable! 

3° Coi verbi intercalati in una citazione testuale : 

Signore, mi disse quella donna, abbiate pietà di me. 

Monsieur, me dit eette femme, ayez pitié de moi. 

4" Nelle frasi: Potessi io rivederlo un giorno I 
. Puissé-je le revoir un jourl 

5" Dopo à peine, peut-étre, aussi, (epperciò) au moins, 
ainsi, tei, etc. Masi osservi che quell'imersione non 
è obbligatoria e non ha più luogo se peut-étre, à 
peine, du moir^s, non sono al principio della frase : 
Peut-étre ferais-tu mieux. Tu ferais peut-étre mieux. 
A peine était-il jour. Il était à peine jour. 
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6* Quando il soggetto è seguito da più parole eh*; 
n& dipendono; En face' de ma fen'tre sedéroule cetU 
gracieuse colline de Tur'w parsemi* dlélègantes villas, 
etc. 

V L'armonia' e l'eleganza- richiedono in molti casi 
inversioni che non sono più grammaticali, ma /fyh» 
rate, A Vèclat monotone des -né'ges des Alpes, avait 
succède la' fleur de la bianche épine. 

— Posto dei complementi del verbi. I nomi con* 
plementi seguono sempre il verbo, se non in alcune 
frasi particolari come;, Que de peines ne s'est il pas 
données! Quelle faute a-t-il commise? — E quando, 
vi è pleonasmo* 

Les problhnes qu on leur a posés, ils Ics ont réso* 
lus. Si osservi che allora si mette inoltre il pronome. 

I pronomi complementi preoedono il verbo come 
in italiano e nello stesso ordine, se non air imperativo, 
affermativo ed allora V indiretto viea dopo il diretto: 
datemelo: donnez-le-moi. 

— Coli' imperativo negativo come negli altri capei 
il diretto si mette prima dell' indiretto ed amhidue 
precedono il verbo, non, datemelo : ne me le donnes 
pas. 

Però set due pronomicomplementl sono tutti e due 
della 3' persona come: glielo, gliela; glieli, gliele^ il 
diretto va prima dell' indiretto, sempre che noni sia, il 
verbo all'imperativo affermativo. Glielo scriverò ; je 
le lui écrirai. 

II pronome en (ne) ha sempre V ultimo posto , y 
(vi) lo precede, ma segue gli altri. 



DIFFERENZE TRA. L'ITALIANO ED IL FRANCESE 

• • • 

CIR€A l/ USO DI ÀLCUfll MODI E TEMPI. 

Passato rimoto. — Questo tempo afferma unacosa 
avvenuta in un periodo ditempo interamente trascorso, 
edin francese non si può assolutamente usarlo quando 
trattasi di un periodo non ancora, fieramente tra- 
scorso, e di un'azione non ancora cassata. In difetto 
di quelle condizioni, s'usa il passato prossimo» al quale 
si dà anzi, la preferenza se trattasi, d'un tempo poco 
remoto. 

Imperativo. — In francese non si può adoperare 
l'infinito colia negazione, invece della 2" persona sinr 
golare dell'imperativo. 

Non piangere — Ne pleure pas. 

Modo soggiuntivo. — 11 modo indicativo è il modo 
dell'affermazione, ed il soggiuntivo quello del dubbio. 
Questo è un principio comune alle due lingue; e 
nella francese come nell'italiana vi sono verbi e lo- 
cuzioni che mandano il verbo subordinato all'indica- 
tivo, se si vuole esprimere un'affermazione positiva, 
ed al, soggiuntivo se 1,' affermazione è dubbia, incerta.. 
Ma. quest'ultimo senso, è molto più esteso in italiano; 
è. questa tra le due lingue una differenza sulla quale 
bisogpa fermarsi ad ogni passo. 

Gasi, i, verbi croire, dire, penser, écrire, préitndre, 
suppose?', espèrer, entendre, parler, imaginer, s'ima* 
girnr , compter ed anche se douter mandano per toh * 
più il verbo seguente all'indicativo,, Gorae. sa espri- 
messero ^'afférmazione, modo più adatto, al genio ri* 
saluto (tranchant) della nazione francese; in italiano 
invece, quei, medesimi verbi, benché vogliano il verbo 
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subordinato air indicativo se si vuole esprimere una 
affermazione positiva, lo mandano più sovente al sog* • 
giuntivo, perchè TatFermazione da essi espressa è più 
soventi incerta, irresoluta, dubbia; ed allora in fran- 
cese quel verbo dovrà essere mandato al tempo cor- 
rispondente del modo indicativo. 

Es. Credo che la cosa sia cosi. Je crois que la chose 
est ainsi. Credeva che la cosa fosse così. Je croyais 
que la chose e'tait ainsi. 

— Se quelli istessi verbi sono modificati da ne- 
gazione, da interrogazione, oda congiunzione dubitativa 
anche in francese, conserveranno il modo soggiuntivo. 

— Quel modo anche vogliono i verbi ignorer ( non 
sapere), dissimuler, a meno che siano modificati dalla 
negazione; — i verbi prélendre, entendre, écrire, dire 
quando hanno il significato di comando, di volere; 

— cosi anchè tutti i verbi col significato di neces- 
sità, di timore, di permesso, di convenienza» di dub- 
bio; — e la più parte delle congiunzioni. : 

— Ma invece del soggiuntivo come in italiano, si 
usa per lo più in francese il tempo corrispondente 
dell'indicativo dopo ce qui, ce que (quel che) ce dont y 
quel (quale) qui y quoi t lequel (quale, pronome) usati 
senz'antecedente, combien, commenta oii, quand t pour- 
quoi, tout ce que (quanto) e dopo la congiunzione 
que nei comparativi di maggioranza o di minoranza. 

— Al soggiuntivo si sostituisce anche il tempo cor- 
rispondente dell'indicativo dopo la congiunzione si 
(se). Se facesse bei tempo — 5' il faisait beautemps. 

— Dopo il si condizionale invece del futuro sem- 
plice si adopera il presente dell'indicativo, ed invece 
del futuro anteriore, il passato prossimo; ma col si 
dubitativo si usa il futuro come in italiano. 
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Es. Non so se terminerò oggi il mio lavoro, ma se 

10 terminerò, andrò a vederti. Je ne saispas si je ter- 
minerai aujourd'hui moa travati, mais si je le termine, 
fimi te voir. 

— Dopo le congiunzioni quand e quand mSme (quan- 
d'anche) invece dell'imperfetto del soggiuntivo si usa 

11 condizionale presente, ed il condizionale passato 
invece del trapassalo, e cosi anche dopo quiconque 
(chiunque), il quale in quel caso vuole il condizionale, 
ed altrimenti l'indicativo. 

Infinito. — Benché l'infinito debba essere anteposto 
ad ogni altro modo quando non può dare luogo a 
nessun equivoco , però non si può in francese usare 
la forma latina adoperata nella frase seguente e si- 
mili: Credo Dio essere giusto, credo essere miglior 
partito; bisogna far uso in quel caso della congiun- 
zione que col verbo all'indicativo: jecrois que Dieu 
est juste; je pense quHl vaut mieux. 

Colla coniugazione que si traduce la preposizione 
di dopo i verbi : s y apercevoir , assurer , avouer y 
déclarer, comprendre, dire, maintenir , nier, parai' 
tre, prevenir, prévoir, prouver, répliquer, répondre, 
savoir, sentir, soutenir, trouver , voir, dei quali i 
corrispondenti italiani vogliono il di innanzi all'infi- 
nito subordinato. 

Es. : Confessò di avere rubato: il.avoua quHl avait 
volé. 

Ma se quegli stessi verbi trovansi all'infinito , al- 
lora si può, ed anzi con d : sirer , espèrer , si deve 
mantenere il de: je ne puis espèrer de la voir. Il ne 
voulut pas avouer d'étre coupable. 
[ Vogliono anche la preposizione de dinanzi all'in- 
finito seguente i verbi: 









Avertir 


Essayer 


Regretter 


Conseiller 


Bien faire 


Résoudre 


Décider 


Mal faire 


Risquer 


Dédaigner 


Faire mieux 


Rougir 


Défier 


Se hàter 


Souhaiter 


Se dépècher 


Jouir 


Suffire 


Détester 


Persuader 


Supplier 


Différer 


Prendre garde 


Tàeher 


Dissuader 


Prier. 




Entreprendre 


Recommander 





Non la vogliono i verbi aimer mieun , compter , 
croire, daigner, désirer, devoir, entendnej espénei% 
taire, falloir, s'imaginer, oser, penser, pouvoir, pré- 
tendre, sembler, sentir, valoir mieux, voin, vouloirt. 

Vogliono la preposizione à dinanzi, all' infinito se- 
guente : * 



Aimer 


Consentir 


S'étudier 


Aider 


Consister 


Habituer 


Anjmer 


D'sapprendre 


Hésiter 


Aspirer 


Demander 


S'obstiner 


S'attendre 


Se disposer 


Penser 


Avoir (devoir) 


Donner 


Persister 


Ba)ancer 


Encourager 


Se plaire 


Cbwcber 


S'engager 


Renoncer 


Se compluire 


Exhorter 


Répugner 


Còncourir 


Ètre décide 


Se r'»soudre 


Cèndamner 


Ètre rèsolo 


Songer 



Non la vogliono i verbi di moto come alter, venir, 
envoyer, courir, mener, retourner, re venir. E$>: Vado 
a lavorare, je vais travailler; vengo ad aiutarvi n je. 
viens vous aider; corro ad avvisarlo, je cours Vaveriir; 
mandate a. chiamare il medico , envoyez chercher le 
medacin. 

I verbi commencer, continuer, conlraindre* deman- 
der , forcer, obliger, eie. , prendono à e de , non 
però senza modificazione nel senso. 
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■NOTE GRAMMATICALI 

ATTORNO ALLE ALTRE PARTI DEL DISCORSO. 

Nome o sostantivo. — Il nome ritiene in francese,^ 
come in italiano, le due proprietà, delle cose che 
esprime, cioè il genere maschile o femminile, ed il 
numero singolare o plurale. 

Genere. — II genere dei nomi è quasi lo stesso 
nelle due lingue come si vedrà dalla qui sotto tabella 
nella quale noteremo alcune eccezioni. 

Corrispondenza (1) di alcune finali italiane colle francesi. 



anza 




ance 


vigilance. 
diligence. 


Iglone — laon 


prison. 






enee 


one — on 


baron. 






«prri e> 


campagne. 


onte — ont 


front. 






ogne 


Catalogne. 


Udine — urte 


habitude. 


te 




le 


poesie. 


atcfflo — age 


page. 


orla 




otre 


gioire. 


uni — ane — 


- ano. 


ti» 




té 


chasteté. 


Ino — In 


vi ri- 






lire 


cr ature. 


at*io — aire 


sai a\ re. 






ler 


chandelier. 


Ivo — ir 


motif. 




éeolier 




succós. 


ore 




eur 


douleur (2). 


etto — ect 


respect. 


zione 




tlon 


conversation. 


elio - eau 


manteau. 


•Ione 




slon 


compassion. 


La sillaba al au 


— al — au. 



Aggettivi. — Gli aggettivi si dividono in qualifica- 
tivi o determinativi. 

Rivestono anch'essi, come i nomi le desinenze del 
genere e del numero. 

Ecco le regole pella formazione del loro femminile. 



(4) Queste corrispondenze come quelle della tabella degli ag- 
gettivi soffrono eccezioni, ma riesce tuttavia assai utile il ripor- 
tarle, per agevolare agli studiosi l'ortografia usuale. 

(2) I nomi italiani escenti in ore escono per lo più in eur in fran- 
cese e sono femminili. - Il fiore, la fleur. 

Eccezioni. — Cteur, honneur , éqitaleur e quelli maschili per 
natura : professeur, ecc. 
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AGGETTIVI MASCHILI. 

Corrispondenza 
di desinenze. 

ano — *»in roma in — vain — sain. 

Ino — in divin — fin — voisin — malin. 

ono — ein serein — plein 

e»e — «I» framais — piémontais — anglaìs. 

ante — ant Constant — abomlant — vigilant. 

ente — ent pru;lent — patient — diligent — : violent. 

arto — aire solitaire — orJinaire — t-m raire. 

evoie — »i>ie favorable — agréable — charitable 

Ile — ile facile — fertile - habile — stèrile. 

ero — ère sincère — austère — sevère. 

eto — et discret — inquiet — secret 

olare — uiier ss'culier — régulier — singulier. 

lere — ler cavalier — chevalier. 

nto — et muet. 

ale - »i g'néral — brutal - fatai — rivai. 

ale — el spirituel — essentiel — tei — substantiel. 

lano — len italien — vénitien — européen. 

eso — è» exprès — spesso — épais. 

Iglle — eli vermeil. 

allo — ul nill. 

omo a**o — rs gras — gros — bas. 

oso — eax peureux — furieux — scrupuleux. 

co — e public — grec — ture — caduc. 

ivo — if vif — actif — passif — exc^ssif — tardif. 

cuto guto — gu aigu — contigli — exigu — ambigu. 

oi-e - eut» trompeur — danseur - menteur. 

tore — lem* protecteur — bienfaiteur — lib'rateur. 

lore — eur supérieur — infórieur — meilleur. 



4<> Regola generale. Il segno del femminile è Ve muta che cor- 
risponde all' a italiano e che si aggiunge alla desinenza dell'ag- 
gettivo maschile. 

2° Gli aggettivi che al maschile finiscono in e muta rimangono 
invariabili al femminile. 

3° Questi vogliono al femminile l'accento grave sull'i penultima. 

4° Gli aggettivi che terminati in et — el — ien éen •— eil — 
ut — as — os — oh raddoppiano la loro penultima consonante. 

5o Gli aggettivi in x cangiano x in se. Doux però fa douce. 
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AGGETTIVI FEMMINILI. 

Corrispondenza 
di desinenze. 

ana — atne romaine — vaine saine. 

Ina — Ine divine — fine — voisine — benigne — maligne, 
ena — eine sereine — pleine. 

e*e — ai»e francaise — piémontaise — anglaise. ( W 

ante — ante constante — abondante — vigilante, 
ente — ente prudente — - patiente — diligente — violente, 
aria — «ire solitaire — ordinaire — t'm'raire. 
evole — abie favorable — agréable — charitable. } (2] 

ile — ile facile — fertile — habile - stèrile, 
era — ère sincère — austère — s'vère — légère. 
età — ète discrète — inquiète — secrète. 
olare — uiière s culière — régulière — singulière. 
lere — lère cavaliere .— chevalière. 

uta — uette muette. \ 
ale — ..le g'n»rale — brutale — latale — rivale. I 
ale —elle spirituelle — essentielle — telle — substantielle I 
lana -lenne italienne — vénitienne — europèenue. \ 
eaa — e»»e expresse — épaisse. 1 * 

fella —etile vermeille. 
uiia — niie nulle. 

- aaae grasse — grosse — basse, 
peureuse — fu/ieuse — scrupuleuse. (5) 
ea — que publique — grecque — turque — caduque. (6) 
iva — lye vive — active — passive — excessive — tardive. (7) 
onta «uta — «ne aigué — contigue" — exigue" — ambigué. (8) 
ore — euae trompeuse — danseuse — menteuse. (9) 
trlee — trico protectrice — bienfaitrice — lib'ratrice. (40) 
lore — eure supi rieure — inférieure — meilleure. (44) 



(3) 



ti» Questi fanno al femminile que. 

7" La f si cangia in ve. 

H° Ve muta dopo gn prende il trema. 

9<» Eur cambiasi in eme negli aggettivi ebe hanno per sinonimo 
il participio presente. 

40° Teur si cangia in trice come in italiano. 

44<> leur e eur corrispondenti a iore, ore seguono la regola 
generale e prendono un e muta. 
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Eccezioxi. - Blanc, — frane - frais — sec — fanno: bianche* 
— franche - fraiche — sèche. 
Eccezioni. - long, longue, oblong, oblongue, favori, favorite. 

coi, coite 

Eccezioni. - pécheur , peccatore - fa pécheresse - vengeur, 
vindicalore — vengeresse — enchanteur — enchanteresse — 
devineur, devineresse — chasseur, chasseuse, chasseresse; alcuni 
nomi che escono in e al maschile assumono al femminile Vaggiunta 
di sse: maitre, maitresse — prophète, prophAtesse — prince, 
princesse - traitre,, traitresse - comle, comtesse - tigre, ti- 
gresse _ negre, négresse — due , duchesse — dieu, deesse. 

— 1 cinque aggettivi seguenti hanno due forme al maschile; la 
seconda si usa innanzi ad una vocale od una h muta, e da quella 
si forma il femminile : 

Beau Mou Fou Nouveau Vienx 
Bel Mol Fol Nouvel Vieil 

Belle Molle Folle Nouvelle Vieitle 



FORMAZIONE DEL PLURALE 

DEI NOMI E DEGLI AGGETTIVI. 

1* Formasi il plurale degli aggettivi come quello 
dei nomi, aggiungendo un s al singolare. 

2° Restano invariabili quelli escenti con s, a?, js al 
singolare. 

3° Le desinenze in au, eu vogliono x, Bleu, (tur- 
chino) vuole solo la $. 

4° Le desinenze in al subiscono la trasformazione 
normale d?\Vl in u, svogliono un x: cheval, chevaux, 
égaly égaux. 

Eccezion* " Nei nomi. Bai, chacal, cai, carnaval, 
locai, régal, pai , norval i quali vogliono la s al 
plurale. 

— Negli aggettivi. — Quégli uscenti in al che non 
vogliono la desinenza in aux, ma quella in als, sono 
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poco usati al maschile 1 plurale. Invece di conseils 
amicate, dicesi conseils d'ami. 

Le desinenze in ou ed in ail seguono la regola ge- 
nerale, des fous, des clous, des détails. 

Eccezioni. — - I sette nomj seguenti vogliono un x: 
bijoux, caillouXyChoux, genoux, hiboux, joujoux y poux. 

Vogliono aux i sette seguenti: bail-baux y corail* 
coraux, vitrail-vitraux , soupirail-soupiraux, travail- 
travaux. 

Tout respinge il t e prende la s, ma al femminile 
plurale fa toules. 

AH e bélail fanno aulx e bestiaux, ciel-cieux , 
mi (occhio) yeux ; eccetto in alcuni nomi composti: 
ciels de Ut, ceils de beuf. Aieul fa a'euls, quando 
significa nonni, a eax per antenati. . » 

Concordanza degli aggettivi. — Come in italiano 
gli aggettivi concordano, in genere ed in numero col 
nome al quale si riferiscono, e cosi anche i participii 
quando sono aggettivi. 

Il participio presente è aggettivo quando esprime 
una qualità abituale, uno stato permanente : des eaux 
dormantes, des femmes prévoyantes. 

Ma se esprime un'azione o uno stato momentaneo^ 
è verbo e sta invariabile. T ai vu une femme dor- 
mant près du berceau de son fils. 

Il participio passato è aggettivo: 

V Quando è privo di ausiliario; ed allora concorda 
col nome che qualifica: i beni comprati, les biens 
achetés; le terre comprate, les campagnes achetées. 

Eccezioni. — Alcune participii, come: excepté f 
supposé, vu, pass % ci-joint t etc. sono invariabili se sono 
prima del nome, perchè allora sono tenuti per prepo- 
sizioni, e concordano se sono dopo: 

MetU. 44 
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Excepté cette somme — Cette somme exceptre. 

E cosi anche alcuni aggettivi come nu, derni, h 
quali concordano solianto se sono dopo il nome , e 
sono invariabili quando lo precedono: nu~téte, téte^ 
ntte, des demi confidences^ deux heures et demie. — 
Feu (fu) è invariabile quando V articola o un altra? 
determinativo lo separa dal nome: feu la reine ; e 
concorda se precede immediatamente i4 nome la fetia 
reine. » 

T II participio passato è ancora aggettivo quando 
è coniugato col verbo (Ire od un equivalente, ed ah 
lora conca i'i J a col soggetta: Mon pére est aimé. Mio 
padre è amato. Mia madre è amaXa. Ma mère est* 
aim e. 

3" Coniugato cai verbo avoir, o col étre nei veriu 
riflessi è ancora aggettivo , ma soltanto» quando il 
complemento» diretto del verbo, lo precede, ed allora 
concorda con quel complemento come un aggettivo^). 

Altrimenti è verbo cioè fa parte integra a te del verbo 
e rimane invariabile. 

J'ai aehelé les campagnes que ton pére a veno\ue6Qt 
je les ai payées fort cher. Ges dames se soni reneon^ 
trées , elles se soni parlé et se sont fati mille com- 
pliments. 

Posto dell'aggettivo — Seconda l'ordine logico della 
frase francese , l'aggettivo dovrebbe venire dopo il 
nome che qualifica , ed è ben questo l'ordine più 
generale, specialmente pegli aggettivi derivati da par- 
ticipi! passati o presenti, per quelli di nazionalità, 
di figura, di' odone, di sapore, di colare, ecc. 

(1) E il modo si leggiadro e sì frequente negli scrittori latini: 
tu tua Immani tate pósitam habemus $pem> omnem. Divisimi «m- 
perium cum J ove Càtsar habell . off fcb ■<»'«.•.'. .» r ii^ii;-. 
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Ma ve ne sono pérecchl óhè vanno prima e dopo 
il nome secondò i bisogni dell'eufonia ; anzi taletttf 
devono precederò il nome, e sono beau, bon, chér, 
grand, gr< s, jeune, vieux et vrai; — Altri poi cai*-' 
giano di significato secondo il posto da essi occupato^ 
come un grand homme, un homme grand; un hommé 
pauvre t un pauvre homme, en própres mains, en mainé 
propres, etc, etc , e sono quelli a notare quando 1 si 
incontrano nelle letture. 1 

Gradi di qualificazione — Comparativi di 
Superiorità — plus... qua più di 
Minoranza — moina... que — meno di 
Eguaglianza — a\mi...que — tanto quanto 

e — si... que — in proposizione negativa*. 

Ma se la comparazione si far con un nome, allora 
si usa autant de ...que 

e se con un verbo, o participio die esprime razione: 
Autant que. 

Autant que si adopera anche cogli aggettivi, ma è 
allora immediatamente seguito da que. 

Mon pére est plus riche ì 

moins riche que le vótre. 
aussi riche ] 

■ 

Mon pére n' est pas si riche j 

nest pas riche autant \ que le. vólre. 

n y a pas autant de richesses ) 

Migliore, peggiore^ minore si traducono per meilleur, 
pire, moindre, come meglio, peggio per mieux, pis. 

Plus bori non si dice: sempre meilleur. 

Superlativo assoluto. — Si prepone all'aggettivo > 
très, fort o bien — Molto innanzi un aggettivo o ua 
avverbio non si traduce mai con beaucoup. 
^Torino è una città bellissima, molto bella — Tu» 
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fin est une ville fori bnlle, bien belle, très-belle. Tra 
très e l'aggettivo si mette una lineetta. 

Il superlativo assoluto formasi col mettere l'arti- 
colo o un aggettivo possessivo innanzi al compara- 
tivo: i più ricchi non sono sempre i più felici. — 
Les plus riches ne sont pas loujours les plus heureux, 
(Test mon melile ur vin. 

In italiano si deve sopprimere l'articolo del super- 
lativo, quando è già prepost» al nome; in francese 
devesi invece esprimere. 

La cosa più difficile a imparare in una lingua stra- 
niera si è la pronunzia. — La chose la plus diffìcile 
à apprmdre dans une langue étrangère, c\st la pro- 
nanciation. 

(AGGETTIVI NUMERALI) 



4. Un, f. une 42. 

2. deux 43. 

3. trois 44. 

4. quatre 45. 

5. cinq 46. 

6. six 47. 

7. sept 48. 

8. buit. 49. 

9. neuf 20. 
40. dix 24. 
44. onze . • 22. 

74. soixante-quatorze 

75. soixante-quinze 

76. soixante-seize 

77. soixante-dix-sept 

78. soixante dix-huit 

79. soixanle-dix*neuf 

80. quatre-vingts 
84. quatre-vingt-un 

82. quatre-vingtrdeux 

83. quatre-vingt-trois 

84. quatre-vingt-quatre 
94K iqautre-viogt-dix 



CARDINALI. 

douze 
treize 
quatorze 
quinze 
seize 
dix-sept 
dix-huit 
dix-neuf 
vin^t 

vingt et un 
vingt-deux 



23. vingt-trois 

24. vingt-quatre 

25. vingt-cinq 
30. trente 
40. quarante 
50. cinquante 
60. soixante 
20. soixante-dix 
74. soixante onze 

72. soixante-douze 

73. soixante-treize 

91. quatre-vingt-onze 

92. quatre-vingt-douze 

93. quatre-vingt-treize 
400. cent 

200. deux cents 
204. deux cent un 

202. deux cent deux 

203. deux cent trois 
4000. mille 

2000. deux mille 
- — un million, deux milions 
un miliard, deux imbarda. 
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Due numeri consecutivi si uniscono colla lineetta 
quando sono tutti e due inferiori a cento: quatre- 
vingt-six, trente neuf. 

Un è il solo aggettivo numerale che sia unito alle 
decine da et: vingt et un e sino a soixante et onze. 

— Da mille cento sino a mille novecento, i fran- 
cesi dicono meglio onze cents y dome cents, etc. 

— Per indicare la serie dei regnanti si usano i 
numeri cardinali eccetto pel V e pel T della serie: 
Louis un o Louis premier, Louis deux> o second; 
— Charles trois, Louis quatorze. 

Quando la numerazione si limita a due si dice 
second; se oltrepassa, deuxiéme. 

Vingt e cent prendono un's quando sono preceduti 
da un numero che li moltiplica. Es. : Qn atre -vingt* 
hommes , ottanta uomini ; trois cents écus , trecento 
scudi. '.ii 

Rimangono però invariabili quando sono seguiti da 
un altro numero: quatre-vingt dix hommes e quando 
sono adoperati come ordinali: voytz page deux cent. 

AGGETTIVI ORDINATIVI. 

Si formano dai cardinali aggiungendovi la desi- 
nenza ième. Es. : Deux, deuxiéme; trois, troisième ; 
trente-sept, trente-septième. 

Eccezioni: Primo si dice premier, e in luogo di 
deuxiéme si dice pure second] — a cinq e ne uf cor- 
rispondono cinq téme, nruvième ; — finalmente se il 
numero cardinale è terminato da e muta, questa si 
toglie prima di aggiungere la desinenza téme. Es.: 
Quatre, quatrième, quarante, quarantième. » 

»... 
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DELL'ARTICOLO. » • :• 

Gli articoli francesi sono le, maschile singolare, la 
femminile singolare, Ls al plurale dei due generi. 

L'articolo subisce l' elisione come a pag. 32 — e la 
contrazione, ma colle sole preposizioni de (di) ed* à; le 
fjuali essendo articolate, fanno du (del), au (al), des 
{dei, delle), aux (ai, agli, alle). 
" Questa contrazione non si fa mai innanzi ai nomi 
femminili singolari, e neppure innanzi ai maschili, 
se cominciano con vocale o h muta. 

L'ami Vhomme la femme l'amie 

^deVami de. Vhomme de la femme de Vamic 
iVami a Vhomme à la femme à Vamie. 

Ma la contrazione ossia articolazione ha sempre 
luogo coi nomi plurali femminili o maschili, ed in- 
nanzi ai nomi maschili singolari che cominciano con 
fconsofcante o h muta. ' * - 

Le livre les livres les anìies, les femmes 
du livre des livres d*s a/mie s, des femmes 
au livre aux livres aux amies, aux femmes. 

Come si vede non si dice mai de les, à les. 

— L'articolo e gli altri determinativi, si ripetono 
dinanzi ad ogni nome: les négociants et les labou- 
reurs. > \ 

'. — Quando due aggettivi uniti da et, qualificano 
uno stesso nome, i determinativi non si ripetono; 
ina la ripetizione è obbligatoria, se gli aggettivi quali- 
ficano oggetti distinti anche rappresentati da un nome 
solo : le vieux et brave soldat — le vieux et le jeune 
soldat, si può dire anche : le vieux soldat et le jeune. 
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— La lingua francese é sofbria di determinativi , 
e> non ne vuole più di uno innanzi ad mn nome. Fra 
le varie applicazioni di quel principio, vi é lla sop- 
pressione dell'articolo: 

V Innanzi ai nomi propri di persone, essendo gii 
da sè distinti e parlicoJareggiaéi ; non si direbbe dun- 
que il Manzoni, l'Alfieri, ma Manzoni, Alfieri. 

Si dice però le Dante, le Tasse, l'Ariosto eie. nomi 
.già <ìono3ciuti <e usati in Francia eoll'articolo* prima 
della legislazione fissa della lingua, e l'hanno ritenuto 
t per diritto di prescrizione. 

— I nomi propri* stanno benissimo anche in fran*- 
cese colParticolo plurale : les Savonarola*, les Ma*- 
Mlon, ks Raoine e si osservi cheallorail no«ie non 
riceve H segno del plurale (i). ; w« :. * 

9* Innanzi agli aggettivi possessivi: —.invece di: il 
«mio libro, la mia casa, si dice: monlivre, mé maison — 
invece di: il signor Pietro, la signora Luigia, mtw- 
sieur Pierre, madame Louise; le signore, le signorine 
che ho vedute les dames les demolselles que pai vues , 
e non les mesdames, les mesdemoiselles perchè <a 
quelle parole vi è congiunto V aggettivo possessivo 
mes. Si dice però le monsieur, les messieurs,* perchè 
la parola sieur non è più usata che nello stile curiale. 

— Ed in queste frasi : il signor conte , la signora 
contessa, l'articolo* si trasferisce iti francese innanzi 
al nome di titolo, di professione, Monsieur le comte, 
Madame la comtesse, Monsieur Vavotat. 

L'articolo italiano si sopprime in francese di- 
nanzi all'infinito il quale non vi è mai usato come 
nome. 

(4) Ma lo ricevono se sono adoperati sotto veste di figura: k* 
MassilotiM, le$ Gcérons, {gli oratori); tee Ratine* (i tragici). 
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Il parlare troppo è faticoso. Parler Irop esl fatigant. 
Ma sarebbe anche quella una forma italiana. Ve ne 
sono altre più adatte alla lingua francese. 

1° All'articolo si sostituisce la preposizione de se 
il di potrà stare in italiano. r •; * 
- È bello il morire per la patria. Il est beau de mou- 
rir pour la patrie. j 

2* AirinQnito si sostituisce il sostantivo corrispon- 
dente: Il suo piangere mi commuove. Ses pleurs m'a*- 
tendrissent. 

3° Se l'attributo del verbo essere è un nome, si 
lascierà pure l'infinito, ma preceduto da que de, o 
soltanto da de. 

E vera fatica per me il parlare. Cèst une vraie 
fatigue pour moi que de parler, ovvero de parler. u 
.. — Se l'infinito sarà prima del verbo, si dovrà in- 
tervenire la frase. Il parlare molto è per me una vera 
fatica. Cest pour moi une vraie fatigue que de parler, 
o de. parler. ; •«*■>. 

4° Se le suddette trasformazioni fossero impossibili, 
all'infinito vi si sostituirebbe il participio presente pre- 
ceduto da la preposizione en, cioè il gerundio fran- 
cese (1). 

.'...! ; • • * » i • • - »« ::< • r • • ., ■ 

M) Il gerundio italiano si traduce col participio presente prece- 
duto dalla preposizione en, quando può. surrogarsi dall'infinito 
presente preceduto da in, nel, col, purché significhi un'azione con- 
temporanea e correlativa fatta dal soggetto del verbo principale: 
J'ai rencontré mon ami en soriani de l'école. 

Altrimenti si volgerà col participio presente senza la preposi- 
zione: j'ai rencontré mon ami soriani de l'école. Essendo io là, 
vidi tua madre. Etani là, je vis ta mère. Se il gerundio appar- 
tiene a un verbo impersonale, si volgerà con altro modo che ri- 
chiederà H senso: trattandosi di te, scriverò; comme il s'ayit de toi, 
j'écr irai. Tua lettera, correggendo quel passo, riuscirebbe perfetta 
Ta lettre serait par f aite, si tu corrigeais ce passage Piovendo 
sempre, non uscirò. Puisqu'it pleut toujours, je ne sortirai pa*. 
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: li perdonarmi non vi disonora. En me pardonnant 
vous ne vous déshonorez pas. . ; 

Articolo — Innanzi ai nomi presi in senso partitivo, 
cioè, che rappresentano solo una parte di un tutto. 

Ho (del) denaro. Bevo (del) vino. Mangio (della) 
carne. Datemi (dell') olio. Mandategli (dei) libri (1). 

In francese vanno espresse le preposizioni artico- 
late sottintese in italiano, e si dirà: 

fai de Vargent. Je bois du vin. Je mange de la 
viande. Donnez moi de Vhuile. Envoyez-lui des livres. 

— Ma si premette soltanto la preposizione de, e 
non più du, de la, de V , des: 

V Se la frase ha un significato affatto negativo : 
non ho denaro, je n'ai pas d'argent, non bevo li- 
quori, je ne bois pas de liqueurs. 

2* Se il nome è preceduto da un aggettivo: bevo 
ottimo vino, je bois aVexcellent vin. Leggo buoni li- 
bri, je lis de bons livres. 

3* Se il nome (non determinato) è preceduto da 
un avverbio di quantità o d'un collettivo. Ho letto 
molti libri , ma pochi romanzi , /'ai lu beaucoup de 
livres, mais peu de romane. 

. \ Bien vuole però du, de la, de V, des, eccetto in- 
nanzi a autres: bien d'autres. 

rJ * •* . i- - • ■ . » » 

AGGETTIVI E PRONOMI 

POSSESSIVI, DIMOSTRATIVI ED INDEFINITI. 

Importa molto in francese distinguere questi ag- 
gettivi dai rispettivi pronomi, poiché sono rappre- 
sentati per lo più da vocaboli affatto diversi. : . n i 

(1) Eccezioni. — Le boire, le manger, le rire, le dormir. & 
«teff pas la mort que je crain$, e' est le mourir. 



• Basta il riotare per quella tìistinzioné òhe l'agget- 
tivo va sempre accompagnato dal nome, nel mentre 
il pronome non trovasi mai accoppiato a un ffOme, 
ma ne tiene il posto. E per agevolare vieppiù quella 
distinzione, li abbiamo messi in confronto nei qua- 
dri seguenti: 1 ; - " : ' J 

AGGETTIVI POSSESSIVI. 
Singolare Plurale ' U: > 

Mon. ma, il mio, U mia 1 ' tttas, i miei, le mie A v ^ 
ton, hja, il tuo, lavlua ras, i tuoi le tue ' u \ r 

son, sa, il suo, la sua ^ ses, i suoi, le sue 

notre, il nostro la nostra nos, i nostri, le nostre 

votre, il vostro la vostra vos, i vostri, le vostre 

lkmk il loro la loro. (..-, leurs, i; loro, le loro. "| 

PRONOMI POSSESSIVI. ir roa 
Singolare Plurale • 

>\ N »♦ vt ». v* •;K, I P 
Le miei*, la mienne, il mio, la mia Lesmiens.les mienwes. i miei, 16 mie 

le «en, la tienne, il tuo, la tua léstiens, les tiennes, i tuo^le tue 

LE SIEN, LA SlENtfE, il SUO 5*Ua LES 91E3S, LESSIENNES, i SUOÌiMtìUe 
LE NÓTRE, LA NÒTRE, il nostro, la LES JVÒTRES, Ì JlOStri, le OOStl^ ( 

nostra 

le ^5tre, la votre, il voétro, la les Vòtres, i vostri, le vostre 
vostra Hi!- » « IH» 

LE LEUR, LA LEUR, il lorO, la loro. LES LEURS, i lON). le lOf O f , {%{ , 

Aggettivi possessivi. — Ifinanzi >a un nome fem- 
minile singolare che cominèi pèr vocale , infuse di 
ma, ta, sa l'eufonia vuote 'tota si usi mon, ton, *m; 
la mia anima, mon óme; la tua amica, ton amie ; la 
sua speranza, son espétance. 

— L'aggettivo possessivo francese si premette sem- 
pre al nome ed ai suoi qualificativi: padre mio, mon 
pére; cari miei amici, mes^chers amis ; tovtt , tùtète, 
tous, toutes Jianno soli ài diritto di precedenza : tyttì 
i miei parenti, tvas mé* parenti. . ' <«■;-. 

L'aggettivo possessivo francese non soffre nè l'ar- 
ticolo , nè qualsiasi altro determinativo: i miei pa~ 
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renti, mes parents; i noslri amici, nos amis. Un mio 
amico , un de mes amis ; un qualche tuo amico , 
quelquun de tes amis; questo mio amico, cet ami, o 
mon ami; si sopprime il determinativo meno impor- 
tante per il senso. 

— Mio malgrado si traduce: malgré mai; tuo mal- 
grado, malgré toi, malgré nous, malgré vous, malgré 
lui, malgré elle, malgré eux, malgré elles. 

— La mia e la sua casa, si traduce: ma maison 
et la sìenne; votrò maison et la mietine. 

— L'aggettivo possessivo talvolta tralasciato in i- 
taliano, deve esprimersi: il padre mi chiama, mon 
pére m'appelle. Datemi il cappello, donnez-moi mon 
chapeau. \ • , 1 , 

Pronomi possessivi. — Nel mentre V aggettivo cor- 
rispondente non vuole mai l'articolo, il pronome lo 
prende sempre. ■* • ; < • 

I pronomi le nftrr, le vótre, les nntres, les vótres, 
prendono anche sempre l'accento circonflesso che 
non vogliono mai gli aggettivi corrispondenti. 

— • Modi di volgere alcune frasi: 

Questa casa è la mia, Cette maison est la mienne 
— Questa casa è mia , Cette maison est d moi — I 
parenti di lei , di lui. Ses parents — di loro , leurs 
parents. 

Di chi è questo libro? È del mio cugino. A qui 
est ce livre? Il est a mon cousin. — Di chi è questo 
quadro? È di Raffaello De qui est ce tableau? Il 
est de Raphael. — Il mio non è un rimprovero. Ce 
n'est pas un reproche qm je fais. ' 

AGGETTIVI DIMOSTRATIVI. 

4 Mose. sing. Femm. sing. Plurale 

Ce ' # ' I questi, quelli 

cn ( <I uesto > ^ uell ° Cette . questa, quella Ces j quesfce 
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. PRONOMI DIMOSTRATIVI. 
Singolare Singolare 
Celui, colui, quello I Celui-ci, questi, questo | Celui-là, quegli, quello 
celle, costei, quella | celle-ci, questa | celle-là, quella 

Plurale Plurale 
ceux, coloro, quelli | ceux-ci, questi | ceuX-là, quelli 

celles, coloro, quelle | celles-ci, queste | celles-là, quelle 

« 

invariabili 

ce, ciò, questa cosa 1 ceci, ciò, questo ! cela, ca, ciò, quello, 

I ! cotesto 

Aggettivi dimostrativi, — Tra le due forme del 
mascolino singolare passa questa differenza che ce si 
pone avanti a consonante o h aspirata, e cet avanti 
a vocale o h muta: 

Ce livre, ce héros, cet enfant, cet habit. 

— Quando è necessaria una distinzione più pre- 
cisa , come nelle opposizioni ed in fine di proposi- 
zione, al nome già determinato dall'aggettivo dimo- 
strativo si aggiunge la particella ci per le cose vicine 
(questo), e la particella M per le cose lontane (quello). 
Queste case, ces maison ci. Quelle case, ces maison4à. 

Pronomi dimostrativi. — Ai pronomi si aggiun- 
gono anche quelle particelle ci e là; ma innanzi ai 
pronomi relativi qui, que, dont, a où ed a de, du, 
des, il pronome dimostrativo conserva la sua forma 
semplice celui, celle, ceux, celles (1), e cosi anche i 
pronomi ceci (questa cosa), cela (quella cosa) si ado- 
perano nella forma semplice ce. 

Questi ride , quegli piange. Celui-ci rit , celui-là 

[\ \ 9tessa regola per gli aggettivi , se il nome vien seguito da 
pronome relativo e spariscono le particelle ci, et, la, ed anche 
l'aggettivo stesso al quale si sostituisce l'articolo. Rendetemi quei 
libri che vi ho prestati. Rendez-moi le» livres que je vous ai prè- 
tés. — Questo e quel libro sono miei , volgesi con Ce /*vre-cl 
et colui ir» soni à mot. 
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pleure. — Colui che piange oggi riderà domani. Celui 
qui pleure aujourd' hai rira demain. — Questo, ciò, 
questa cosa mi piace. Ceti me piali. — Ciò che mi 
conturba. Ce qui me trouble. 

AGGETTIVI INDEFINITI. 

Un, uno 

Tout, tutto, ogni Certai*, certo, cotale 

Chaque, ogni, ciascuno Tel, tale 

Plosieurs, parecchi, parecchie Quel, quale, che 

Accun, nessuno, niuno Quelconque, qualunque 

Nul, nessuno, niuno Autre, altro 

Quelqije, qualche, alcuno Mème, stesso, medesimo 

PRONOMI INDEFINITI. 

Tout, tutto Tel, tale 

Chacuiv, ciascuno, ognuno L'un, l'autre, l'uno, l'altro 

Plusieurs, parecchi, parecchie Autrui, altrui 

Quelqu'ux, qualcuno On, si 

AUOTN, nessuno, niuno Quiconque, chiunque 

Nul, nessuno, niuno Qui que ce soit, chi che sia 

Persole, nessuno Quoi que ce soit, che che sia 

Rien, niente, nulla Quoi que, checché. 

Gli aggettivi indefiniti procedono il nome al quale 
vanno sempre accoppiati. 

Quelconque invece si mette sempre dopo il nome, 
il quale deve essere preceduto da un o da des: Je ne 
parie pas àun homme quelconque. Mème segue sempre 
il pronome ; ma va prima o dopo il nome secondo 
il caso : prima , corrisponde a medesimo e significa 
identità; ho veduto la medesima persona: pai vu la 
mème personne; dopo il nome ed il pronome, cor- 
risponde a stesso preceduto dal nome e pronome: il Re 
stesso, le Roi lui -mème ; noi stessi : nous-mèmes. — 
Mème è talvolta avverbio, e allora è invariabile, come 
anche tout (affatto); ma questo varia se trovasi innanzi 
un aggettivo femminile che comincia con consonante: 
etite (emme resta toute surprise, et tout émue. — 2W, 



Digitized by Google 



— 16(5 — 

Ulte aggettivo o pronome è usato in varii modi; ti- 
sato sostantivamente vuole un prima : un iti. 

L y un, Vanire esprime una azione reciproca. 

Uun ti Vautre, una idea di pluralità. 

Miro col senso di altra cosa volgesi per autre chose. 
Niente altro ritn dé plus. 

PRONOMI PERSONALI. 

I pronomi personali fanno, come tutti gii altri, le 
veci d'un nome; di più indicano se questo è nome 
della prima, della seconda o della terza persona. 

PRONOMI CONGIUNTI AL VERBO. 

Soggetto Complemento indirftto Oggetto 

Je, io. Me, mi, me. M*», mi, me. 

Tn, tu. . Te, ti, te. Te, ti, te. 

il, egli, esso. Lui, gli. ) H • Le, lo. ) ^ qi 

Elle, eli;., essa. UmU le. ) e * w » se ' La, la.) * 9Ì ' 5e 

Noni», noi. Noti», ci, ce. Moun, ci. ce. 

vou*, voi. Voti», vi, ve. Voiw, vi, ve. 

il», eglino, essi. i«e«r, loro. I si, se.i^e». li. i Se g j S( , 

Elle», elleno, esse En, ne (di ciò). Lm, le.) • » • 

v, vi ci (a ciò). 

PRONOMI ASSOLUTI 0 DISGIUNTI DAL VERBO. 

Moi, io, me. \ou», noi. 

Tot, tu, te. Vou», voi. 

Lui, egli-, esso, lui. ) QA Et», eglino, essi, loro. ) 

Elle, ella, essa, lei. ) TO ' SP ' Elie», elleno, esse, loro. ) BM> '' sc ' 

Abbiamo già tracciato le norme e dato esempi 
circa P uso di questi pronomi ed il posto assegnato 
loro nella frase. Basterà qui aggiungere alcune os- 
servazioni. 

Quando i pronomi to, tu, egli, eglino, non si pos- 
sono togliere dalla frase italiana senza alterarla o 
farla svanire, allora si traducono con moi, toi, lui, 
eux (pronomi assoluti) i» luogo di je, tu, il, ito. 
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. , Chi ha> parlate? io. Q«à a parie? moi. Sono io che 
parla. Cest mai qui parie. 

La particella ritlessiva si traducesi per se. 

Quei fanciulli si battono. C<s enfants se battent. 

It pronome sè traducesi per soi, ognuno lavora per 
sè, Chacun travaiile pour soi. 

Soi r si dice di persone e di cose; ma quando si 
riferisce a persona si usa, il più delle volte con un 
soggetto indeterminato, con uà infinito, con un veebo 
«^personale. Al plurale è ordinariamente sostituito 
da eux, elles. 

lì pronome ne traducesi per era, — ma se si riferisce 
a persona e che faccia le veci d'un aggettivo posses- 
sivo, bisogna tradurlo con son, sa, srs, leur, leurs. 

Conosco il tuo amico e ne stimo il carattere. Je 
QQwnais ton ami et jP estime son caractère. 

I francesi non si danno del lei, ma del voi: come 
sta Ella, signora? Comment vous portez-vous , Mar 
dame? 

Vi è però un modo più garbato di tradurre quella 
forma italiana, e usando la tei za pensona. 

Se Ella si degnasse: si monsieur, si Madame dai~ 
gfioit, e seguendo sempre la fouma della persona. 

* 

*.* \ PRONOMI RELATIVI. 

I pronomi relativi più usitati soino: . , 
, , Che (soggetto) qpi, di cui — doni. 
Che (co rnp lomento) qut } il quale —ylequct 
Qui, que, dont, sono invariabili; laquel composte 
Jl due parole variabili (l'at'Ucolo e l'aggettivo inde- 
finito quel) t varia come ssgqe s u. .* . , . - ..uu 
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Mose. sing. Leqaet, il quale. Fem. sing. L.aqueiie, la quale. 

Duquol, del quale. ; De laquelie, della 

quale. 

Auquel, al quale. A Inquelle, alla 

quale. 

Masc. plur. Letqoelt, i quali. Fem. plur. Le»qae llea, le quali 
Decquels, dei quali. Deoquelles , delle 

quali. 

Anxquel», ai quali. Auxqaelle» , alle 

I pronomi lequel, laquelie, si usano di rado come 
soggetti e come oggetti del verbo, ma spessissimo come 
complementi indiretti, dipendenti da una preposizione 
e sempre quando in tal caso si riferiscono a cose. 

Quii doni e que servono indistintamente per le per- 
sone, per le cose e per gli animali. 
• Ma qui preceduto da preposizione non può riferirsi 
che a persona, e dont, per cui, del quale, può essere 
solo usato quando nulla non' lo separi dal suo an- 
tecedente. 

L'amico sul quale mi appoggio. L'ami sur qui je 
m'appuie. '> i 

II bastone sul quale mi appoggio. Le bàton sur le- 1 
quel je m'appuie. 

L'uomo la cui amicizia vi onora. V homme doni 
Vamitié vous honore. 

L'uomo al cui servizio vi siete consacrato. Uhomme 
au service duquel vous vous vtes consacrò. 

Quoi per che, che cosa è quasi sempre sotto la di- 
pendenza di una preposizione. A che (a che cosa) a 
quoi pensez vous? — Quoi usasi anche per modo di 
esclamazione e nelle interrogazioni: Quoi de plus beau! 
savez vous quoi? 

Oà si adopera senza preposizione invece di cmquel, 
dans lequel. E allora è pronome relativo perchè ha 
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un antecedente ; altrimenti è avverbio di luogo. — * 
D'où equivale a dont, ma si adopera solo per espri- 
mere l'idea fisica di uscita, di partenza; il che (sog- 
getto) volgesi per ce qui, il che (oggetto) per ce que. 
Quello di che — ce doni. 

Ecco di che mi lagno — Voilà ce doni je meplains 
ed anche, de quoi je me plains. 

''" ' ' 

PRONOMI INTERROGATIVI. 

• .'; « 

I pronomi qui , que , quoi diventano interrogativi 
quando non hanno antecedente, e significano che per- 
sona o che cosa. 

PER LE PERSONE. PER LE COSE. 

Qui = chi soggetto. Quoi =± che soggetto. 

Qui = chi oggetto. Que, quoi — che oggetto. 

Questi pronomi ad eccezione di que , possono es- 
sere preceduti da preposizione. 

Qui vous a créé ? Chi v'ha creato ? 

Qui devons-nous respeeter ? Chi dobbiamo rispettare ? 

A qui faut-il s'adresser? A chi bisogna rivolgersi? 

De quoi vous occupez-vous ? Di che vi occupate ? 

Lequel altro pronome interrogativo da non con- 
fondere coiraggettivo indefinito quel, quelle usato 
interrogativamente s'usa per le persone e per le cose. 

Quale di questi libri volete? — ' Lequel de ces li- 
vrcs voulez-vousr 

Qual libro avete? — Quel livre avez-vous? 

AVVERBI. * , 

Avverbi quantitativi. — Gli aggettivi quantitativi 
italiani si volgono in avverbi seguiti dalla preposi 
m*uì. « 
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zione de e dal nome complemento, come i nomi coi" 
lettivi. 

Molta prudenza = beaucoup de pruderne. 

Poco lavoro ss peu de travati. 

Troppa fatica = trop de fatiyue. 

Tanta modestia = tant de modestie. 

•Quanto spirito = que d'esprit. 

Alquanto lavoro = un peu , quelquè peu *e travail. 

Molti libri = beaucoup de livres. 

Poche signore = peu de dames. 

Troppi fiori = trop de fleurs. 

Tante case = tant de maisons. 

■ 

Quanti errori = combien de fautes. 
Aiquatrte pagine quelques pages. 

— Se il nome complemento è determinato, la pre- 
posizione de si articola : 

J'aivupeu de soldals - fai «upeude» soldats de monrégimenl. 
lai bu peu de v/n — j'ai bu peu du vi n que tu as envoyé. 

— Molto traducesi anche con bien iilvece di beau 
coti/?, ma bien, come la plupart, le plus grand nombre, 
vuole sempre l'articolo : il a bien de l'esprit — f ai 
vu bi*n des soldats^ Però dicesi bien d'autres e non 
bien des autres. 

— Nelle frasi esclamative si adopera que invece di 
combien de: Quanto è bella ! Qu'elle est belle ! Quanta 
gente! Que de monde! 

Il poco, i pochi, le poche, volgesi con le peu de... 
Molti, pochi, tanti, usati da soli e col senso di molte, 
poche, tante persone, si traducono con beaucoup de... 
peu de... tant de... personnes. 

Più per parecchi volgesi per plusieurs, più volte; 
plusieurs fois. 

Quanto UU. c* cke: to „« ce j £ 



Digitized by G 



— 171 — 

Quanti... lous ceux ? wt * Quante... toutes celles^ 1 ' 

que. que. 

Tutti quanti : tout le monde. Tutti quanti siamo : 
tous tant que nous somme*. 

Formazione degli avverbi derivati da aggettivi. — 
Molti avverbi si formano dagli aggettivi e nei modi 
seguenti : 

\° Se l'aggettivo al mascolino singolare esce per 
una vocale, vi si aggiunge la desinenza ment; sage, 
sagement, poli, poliment, sensé sensément, facile, fa- 
ci le ment. 

2 # Se l'aggettivo esce per consonante, se ne forma 
il femminile , al quale si aggiunge poi la desinenza 
ment. Fort, forte, fortement ; vif, vive, vivement. 

3* Se l'aggettivo finisce in nt, si cambia nt in m, 
e si aggiunge la desinenza ment. Es.: vaillant, vati- 
lamenl, ardcnt, ardtmment. Però lent, présente vèhé- 
ment, seguono la seconda regola présentement, len- 
. tement. 

Eccezioni. — Alcuni vogliono un accento acuto 
sull'e prima di ment : aveuglément , conformément , 
commodément , énormément , immensément, opiniatré- 
mtnt — e cosi anche confusément, précisément , ex- 
pi-essémcnt, profondément. — Traitre, traitreusemtnt ; 
href, briévement; gentil, genti ment; gai, gaiment; im- 
puri, impunément. 

— Gli avverbi hanno i tre gradi di significazione 
come gli aggettivi e formali nello stesso modo. 

Posto degli avverbi. — L'avverbio, se modifica un 
aggettivo , o un altro avverbio , li precede sempre ; 
ma se modifica un verbo , segue il verbo. Questa è 
la regola generale. — Vi sono però avverbi che si met- 
tono prima o dopo indifferentemente; alcuni soltanto 
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prima, ed altri dopo. Ma l'uso, la lettura, le osser- 
vazioni di un buon professore riusciranno meglio di 
regole minute ad adestrare gli studiosi al maneggia- 
mento di quelle parole. Ne diremo altrettanto del 
modo di volgere in francese le congiunzioni e le 
preposizioni ; e siccome in queste ultime special- 
mente s'incontrano difficoltà non lievi, abbiamo ac- 
curatamente compilato un vocabolario grammaticale 
italiano- francese che farà seguito a quest'operetta. 
Speriamo che sarà di molto aiuto agli studiosi. 



Nous avons cru compiè ter ce Cours préparatoire en 
y ajoutant deux morceaux littéraires destinés spècia- 
lement à servir d'exercices de lecture et de décla- 
mation , et surtout à faire connaitre aux élèves la 
ditTérence qu'il y a entre les deux langues par rapport 
à l'accent prosodique. Voilà pourquoi nous l'avons 
note à chaque mot itaìien. 

ESERCIZIO 
DI LETTURA E DECLAMAZIONE ITALIANA 



ITALIA 

Quàl hàvvi tèrra che il sóle il lumini con luce più 
seréna o che riscàldi con più dólce tepóre? Dóve un 
più vivido, un più puro , un più spiràbil àere si e- 
spànde? Dóve sórgono ruine più famóse é più àtte 
a ingiùngere , od ornare , a rinforzare la presènte 
bellézza còlle immagini dèlia passata potènza, di 
un'antica maestà, di un tèmpo glorióso invàno dai 
pòsteri ai lóro padri invidiàto? 
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A quale parte del móndo fu conceduta ùna maggiór 
còpia d'ingégni, ed a quésti una maggiór attitudine 
al ragionare profóndo e al delicàtò sentire? Dóve si 
parla una lingua che sia più ricca di chiare paróle 
e di mòdi elettissimi , e che sia, cóme la nòstra lo 
è, mirabilmente idònea a esprimere sublimi pensièri ; 
e gli affètti più tèneri, arrendévole a piegarsi ad ógni 
desidèrio, ad ógni bisógno, ad ógni volontà, dòcile 
a trascórrere per ùna scàia d'infiniti gràdi, dàlie ar- 
monie più tènui alle più grave e solènni , dai più 
dólci suòni ài più concitati e veemènti, ùnico vincolo 
che tuttavia congiùnge le nòstre mèmbra divise, ùl- 
tima reliquia di ùna fratellanza temùta e spinta? Qual 
mai hàvvi tèrra , come la itàlica , bagnàta da dùe 
màri, incoronàta dàlie Alpi, irrigata da mille fónti , 
frequènte di città magnìfiche e di amenissime ville, 
óra stésa in vérdi, fecónde, immènse pianùre , óra 
sorgènte in còlli ridènti per ógni vaghézza , óra e- 
rétta in àmpie caténe di mónti, che nel lóro istésso 
selvàggio orróre mostrano infinite bellézze , e nélle 
forèste sterminàte, e néi gióghi variamente dirupàti 
ed aggruppàti, e nélle valli fortunàte e nélle àcque, . 
o scorrénti in rivi fréschi e mòlli , o romoreggiànti 
néi torrènti, o per cateràtte balzanti, od in limpide 
laghi chiùse e riposate? 0 Italiàni , prostràtevi, ve- 
neràte quésta sàcra tèrra che vide sópra sè córrere 
tànti nemici, tànti stranieri, tànte crudèli fazióni, e 
tànte guèrre combàttersi, e tànti incèndi, tànte mòrti, 
tànti tradiménti, tànte rapine commettersi, e pur sèmpre 
rimàse bèlla, vagheggiàta , desideràta! Ma baciàndo 
quésta clàssica tèrra , cercàte in èssa con riverènza 
le vestigia che i vòstri maggióri v' impréssero, e se- 
guitele. Antologia, 4838- . 
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■i • 

EXERCICE DE LECTURE ET DE DÉCLAMATION 



OHANT DB COItlUT NE 

A L'ITALIE 

■ 

c Italie, erapire du Soleil; Italie, maitresse du 
monde; Italie, berceau des lettres, je te salue. Com- 
bien de fois la race humaine te fut saumise, tribù- 
taire de tes armes, de tes beaux-arts et de ton ciel! 

« Un Dieu quitta l'Olympe pour se réfugier en Au- 
sonie; l'aspeet de ce pays fit rèver les vertus de l'àge 
d'or, et Thomme y parut trop heureux pour Py sup- 
poser coupable. 

€ Home conquit l'univers par son génie , et fut 
reine par la liberté. Le caractère romain s'imprima 
sur le monde, et l'invasion des barbares, en détrui- 
sani l'Italie, obscurcit l'univers entier. 

e L'Italie reparut , avec les divins trésors que les 
Grecs fugitifs rapportèrent dans son sein; le ciel lui 
révéla ses lois; l'audace de ses enfants découvrit un 
nouvel hémisphère : elle fut reine encore par le scep- 
tre de la pensée ; mais ce sceptre de lauriers ne fit 
que des ingrats. 

c L' imagination lui rendit l'univers qu'elle avait 
perda. Les peintres , les poètes enfantèrent pour elle 
une terre, un Olympe, des enfers et descieux; et le 
feu qui l'anime, mieux gardé par son génie que par 
le Dieu des paìens, ne trouva point dans l'Europe un 
Prométhée qui le ravit. 

« Le Dante, l'Homère des temps modernes, poète 
sacré de nos mystères religieux, héros de la pensée, 
plongea son génie dans le Styx, pour aborder à l'en- 
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fcr; et son àme fut profonde corame les abimes qw'il 
adécrits. 

« L'Italie , au temps de sa puissance , revit tout 
critici e dans le Dante. Ànime par l'esprit des répu- 
bliques, guerrier aussi bien que poète, il soufflé la 
flamine des actions parrai les morts; et ses ombres 
ont une vie plus forte que les vivants d'aujourd'hui. 

« Les souvenir» de la terre les poursuivent encor*; 
leurs passiona sans but s'acharnentà leur coeur: elle* 
s'agitatfe sur le- passé, qui leur sembie encore moins 
irrévocable que leur éterael aveair. 

« On dirait que le Dante , banni de son pays , a 
traasporlé dans lea régions imaginaires les peines 
qui le dévoraient. Ses oaibres demandent sans cesse 
des aouvelles de L'existeoce, corame te poète* Lui-raènie 
s'informa de sa patria; et l'eafer s'offre à lui sous 
le& couleurs de l'eail. : 

c Tout à ses yeux se revèt du costume de Florence. 
Lesi morts antiques qo'il évoque , semblent; renaitire 
aussi Toscans que lui ; ce ne sont point les bornes 
de son esprit, e' est la foro» de son àjne qui fait en- 
trer l'univers dans le cere le de sa pensée. 

c Un enchainemen* mystique? de cercles et de sphè- 
res le conduit de l'eufer au. purgatole, dupurgaéoire 
au paradis : historien fìdèle de sa vision , il inonde 
de elartés les rógions les plus obseures; elle monde 
qu'il crée dans son triple poème est complet, animé, 
briilant comme uae planète nouvelle , aper$ue dans 
le firmament. 

€ A sa voix, tout sur la. terre se change eapoèsie; 
les objets, les idées, les bis, les phénoraènes, sem- 
blent un nouvel Olympc de nouvelles divinités: mais 
«ette mythologie de l'iuiaginatiòn s'anéantit, comme 
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le paganisme, à Paspect du paradis, de cet océan de 
lumières, étincelant de rayons et d'étoiles, de vertus 
et d'amour. 

« Les magiques paroles de notre plus grand poète 
sont le prisme de l'univers: toutes ses merveilles s'y 
réfléchissent, s'y divisent, s'y recomposent; les sons 
imitent, les couleurs se fondent en harmonie; la rime, 
sonore ou bizarre, rapide ou prolongée, est inspirée 
par cette divination poétique, beau té suprème de l'art, 
triomphe du genie, qui découvre dans la nature tous 
les secrets en relation avec le coeur de l'homme. 
« « Le Dante espérait de son poème la fin de son 
exil: il comptait sur la renommée pour médiateur, 
mais il mourut trop tòt pour recueillir les palmes 
de la patrie. Souvent la vie passagère de l'homme 
s'use dans les revers; et si la gioire triomphe, si 
Fon aborde enfin sur une plage heureuse, la tombe 
s'ouvre derrière le port, et le destin aux mille for- 
mes annonce souvent la fin de la vie par le retour 
du bonheur. ; . , T 

« Ainsi le Tasse infortuné, que vos hommages, Ro- 
mains, devaient consoler de tant d'injustices, beau, 
sensible, chevaleresque, rèvant les exploits, éprouvant 
l'amour qu'il chantait, s'approcha de ces murs, comme 
ses héros de Jérusalem , avec respect et reconnais- 
sance. Mais la veille du jour choisi pour le couronner, 
la mort l'aréclamé pour sa terrible fète: le ciel est 
jaloux de la terre , et rappelle ses favoris des nves 
trompeuses du temps. 

t Daas un siècle plus fier et plus libre que celui 
du Tasse, Pétrarque fut aussi, comme le Dante, poète 
valeureux de Tindépendanee italienne. Ailleurs on ne 
connait de lui que ses amours: ici des souvenirs plus 
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sévères honorent à jamais son nom; et la patrie l'ins- 
pira mieux que Laure elle-mème. 

« Il ranima l'antiquité par ses veilles ; et, loin que 
son imagination mit obstacle aux études les plus pro- 
fondes , cette puissance créatrice, en lui soumettant 
l'avenir , lui révéla les secrets des siècles passés. Il 
éprouva que connaìtre sert beauconp pour inventer: 
et son génie fut d'autant plus originai, que, semblable 
aux forces éternelles , il sut ètre présent à tous les 
temps. 

e Notre air serein, notre climat riant, ont inspiré 
PÀrioste. G'est Tarc-en-ciel qui parut après nos lon- 
gues guerres , brillant et varié comme ce messager 
du beau temps, il semble se jouer familièrement avec 
la vie; et sa gaìté légère et douce est le sourire de 
la nature, et non pas l'ironie de l'homme. 

« Michel-Ange , Raphael' , Galilée , et vous , intré- 
pides voyageurs, avides de nouvelles contrées, bien 
que la nature ne pùt vous offrir rien de plus beau 
que la vòtre , joignez aussi votre gioire à celle des 
poètes! Artistes, savants philosophes, vous ètes comme 
eux enfants de ce soleil qui tour à tour développe 
l'imagination , anime la pensée , excite le courage, 
endort dans le bonheur, et semble tout promettre ou 
tout faire oublier. 

« Connaissez-vous cette terre, où les orangers fleu- 
rissent , que les rayons des cieux fécondent avec a- 
mour? Avez-vous entendu les sons mélodieux qui cé- 
lèbrent la douceur des nuits? avez-vous respiré ces 
parfums , luxe de l'air déjà si pur et si doux? Ré- 
pondez, étrangers, le nature est-elle chez vous belle 
et bienfaisante? 

c Ailleurs , quand des calamités sociales affligent 
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un pays, les peuples doivent s'y creare abandonné* 
par la Divinité: mais ici nous sento»* toujours la 
protection du ciel; nous voyons qu'il s'iatéresse à 
l'horame, et qu'il a daigné le trailer corame une ao- 
bie créature. , 

« Ce n'est pas seulement de pampres et d'épis que 
notre nature est parée; mais elle prodigue sous los 
pas de Thomme , comrae à la fòte d'un souverain , 
une abondance de fleurs et de plantes inutiles qui, 
destinées à plaire, ne s'ahaissent point à servir. 

« Les plaisirs délieats, soignés par la nature, sont 
goùtés par une nalion digne de les sentir ; les mets 
les plus simples lui suffisent; elle ne s'enivre point 
aux fontaines de vin que V abondance lui preparo: 
elle aime son soleil, ses beaux-arts, ses monur»ents, 
sa contrée tout àla-fois antique et printanière; les 
plaisirs raflfìnés d'une société brillante , les plaisirs 
grossiers d'un peuple avide ne sont pas faits pour elle. 

t Ici , les sensations se confondent avec les idées; 
la vie se puise tout entière à li mème source , et 
l'àme , cornine l'air , occupe les confìns de la terre 
et du ciel . lei le génie se sent à l'aise , parce que 
la rèverie y est douce; s'il s'agite, elle calme; s*il 
regrette un but, elle lui fait don de mille chimères; 
si les hommes l'oppriment, la nature est là pouf Fac- 
cueillir. 

« Ainsi, toujours elle répare, et sa main secourable 
guérit toutes les blessures. lei l'on se console des 
peines mèmes du coeur , en admirant un Dieu de 
bonté, en pénétrant le secret de son amour : les re- 
vers passagers de notre vie éphémère se perdent dans 
le sein fécond et raajestueux de l'immortel univers. i 
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THOMAS YACCAR1H», Edilear. — Tnril, rad Cavour. 17. 

BIBLIOTHÈOUE FHANCAISE 

DES 

DAMES I T ALIENNB8 

poMUéa 

SOUS LA DIRECTION 
DE 

J. O. MELLÉ 

Professeur de Belles-Lettres — Inspecteur honoraire aux Études. 



« L'ardeur avec laquelle les Italiens étudient les 
langues étrangères et la facilité avec laquelle ils les 
apprennent ont valu à cette nation le titre de poly- 
glotte. Mais de toutes ces langues, aucune n'est plus 
étudiée , plus répandue que la frangaise ; c'est que 
les deux nations sont soeurs comme leurs langues, et 
qu'il se fait entre elles comme entre des voisins , 
entre des membres de la mème famille, un échange 
continuel de produits et d'idées. Aussi la librairie 
francaise trouve-t-elle en Italie un vaste champ d'é- 
coulement, et la mansarde de Pouvrière , comme le 
boudoir de la grande dame, s'ouvre à ses produits, 
surtout aux romans; et ce ne sont pas toujours les 
meilleurs qui ont la préférence. 

« Opposer à ces lectures malsaines des ouvrages 
égalemenl irréprochables sous le rapport des croyances, 
des mujurs et du bon goùt, tei est le but que nous 
nous proposons en publiant celle bibliothòque. 

t 11 s'agìt en outre de nous soustraire au tribut 
que nous payons aux éditeurs d'oulre-monls , et de 
voir si la patrie des Bodoni et des Pomba, ne pourra 
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pas populariser ici les chefs-d' oeuvre de la littéi*ature 
francaise sans dépendre des presses étrangères. 

« Nous voulons l'essayer : et dans cette tentative 
où l'intérèt et Thonneur national se trouvent en- 
gagés , nous espérons ètre secondés par tous ceux 
qui aiment leur pays et les belles-lettres. 

« L'accueil qu'on fera aux volumes par lesquels 
s'ouvre cette bibliothèque nous dira si nous nous 
sommes trompés ». 

Voilà ce que nous disions dans la préface de notre 
premier volume (1). 

Maintenant nous pouvons dire que notre attente 
n'a pas été trompée ; c'est pour nous une satisfac- 
tion; mais c'est aussi un honneur pour l'Italie, et 
c'est là surtout ce que nous tenons à constater. 

L'accueil qu'on y a fait à nos publications est une 
preuve éclatante que la connaissance de la langue 
francaise y devient presque générale. La France ne 
pourrait pas en dire autant de la notre chez elle: fière, 
et à bon droit, de sa langue si correcte, si claire, si 
elegante, elle négligeait jusqu'ici, l'ètude des iangues 
ètrangércs : elle vient d'expier bient cruellement son 
optimisme national. Elle commence à comprendre 
qu'elle a aussi quelque chose à apprendre des autres 
peuples et que Tétude de leurs Iangues lui est né- 
cessaire pour faciliter, pour ét endreses relations com- 
merciales, aussi bien que pour asseoir son influence 
politique sur des sympathies réciproques , base plus 
solide, plus durable que cellede la force ou de Fin- 
térèt. 

Qu'on ne voie donc pas dans nos publications une 
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propagande francese; nous voudrions faire en France 
une propagande italienne. Rien ne lie plus les peu- 
ples qu'une communauté de langue ; voilà pourquoi 
lant de savants, tant d'amis de l'humanité, ont con- 
sacré leurs études et leurs veilles à la création d'une 
langue universelle ; hélas! c'était un reve. Le meil- 
leur moyen de faire des diverses nations une seule 
faraille , c'est de répandre partout l'étude des lan- 
gues des autres peuples ; et cette étude peut et doit 
sejfaire de manière à ce que la langue nationale, loin 
d'en souffrir, soit au contraire mieux apprise, raieux 
sue, et puisse mème se perfectionner et s'enrichir. Est- 
ceque la langue frangaise n'a rien emprunté à l'ita- 
lienne ? N'est-ce pas un fait constatò que celle-ci , 
qui au seizième siécle rògnait à Paris avec les Mé- 
dicis, et les modes, les soieries, les draps de Florence, 
a eu une grande influence sur la langue francaise 
qui en porte encore les traces? 

Qu'on nous pardonne de nous ètre étendus peut- 
ètre un peu trop surces considérations; mais il y a 
partout des esprits étroits, exclusifs, qui poussent 
leur aveugle patriotisme jusqu'à la puérilité ; e' est 
à eux que nous avons voulu répondre, tout en rele- 
vant un fait qui prouve leur petit nombre et leur 
impuissance, au milieu d'une nation éclairée où les 
idées saines et le goùt des bonnes lectures se répan- 
dent de plus en plus. Certes il nous est bien permis 
de signaler ce progrès moral, intellectuel, et littéraire, 
quand un homme d'État s'oublie jusqu'à attribuer 
les désastres de la France à la corruption italienne. 

L'accueil fait aux volumes que nous avons publiés 
ne doit pas ètre pour nous un simple encouragement; 
succès oblige aussi bien que noblesse; et les devoirs 
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qui nous sont imposés, nous les comprenons, et nous 
saurons les remplir. Nous pouvons donc promettre 
à nos lecteurs que pour mettre nos publications au 
niveau des éditions fran$aises par la correction, par 
rexécution typographique comme par le prix, nous 
n'épargnerons aucun soin, nous ne reculerons devant 
aucun sacrifìce. 

Voici maintenanl quelques-unes des publications 
qui vont compléter cette bibliothèque ; 

Le lépreux de la cité d'Aoste avec la traduclion italienne du 

conile Cesar Balbo. 
Les chefs d'auvres du thédlre francais. (Tragédies : Polyeucte, 

Esther t Athalie, Zaire). 
Choix de lettre* — Madame de Sévigné, mad."' de MaintenOn, 

etc., etc. 

Choix de lettres spirituelles — Sa mi-Fu an$ois de Sales, etc. 

Fénelon, plusieurs lettres inédiles de Silvio Pellico. 

La Philolhée, de Saint-FRANQOis de Sales, lexle originai 

De l'hyyiène — et de Véducation physique des enfant*. 

La bolanique des danus. 

Physique et chimie (Traité pour les dames). 

Economie domeslique. 

Choix de poesie*. 

Im dame à la ville — La dame a la campagne. 

Philologie — Elude comi pareo des langues. 

Choix de nouvelles des meilleur* auteur* contemporains. 

Voynges et excursions. 

Histoire d'Italie. 

Unton e de la littératnre italienne et de la littérature francaise. 
Legons de littérature d'une mère à sa [il le. 

Turin, le 45 dicembre 1871. 

J, 0. Mellé. 

«fiore 187if 
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Condizionale Presente. 



Je chaoterais Je bénirais 

Tu chanterais Tu bénirais 

11 chanterait 11 bénirait 

Nous chanterions Nona bénirions 

Vous chantt riez Vous bémriez 

lls chacteraieot Ila béoiraient 



Je recevrais Je r end rais 

Tu recevrais Tu rendraia 

Il recevrait 11 rendrait 

Nous recevrions Nous rendrions 

Vous recevriez Vous reodriez 

lls recevraient lls rendraient 
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DE L' ÉDUCATION DES FILLfiS , par Fcnelon. — 
Conseils d'une mèreà sa fille parM. m * Lambert. 
1 voi Fr. \ 00 

UN BOUQUET DE POÉSIES » 4 00 

. 

LIVRE DES ÉCOLES- DE FILhES 
à doublé lexte 
Texte italien Texte francai s 

pai' par 

M r le Chev. Lanzà J. 0. Met.lé Fr. » 80 

NOEL ET LAPLACE. — Lecons deìiitérature et de 
morale. Nouvelli; édition, revue par J. 0. MellÉ 
1871. Un eros voi. in-8° m ~ 
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